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p exhibits de belle valeur. — Des milliers de 
oMes viennent de toutes parts visiter cette expù-

—Banquet à l’hôtel Grand Central. — Dis- 
liiitéressants._____________
fe[0N. M. LAFERTE PRESENT

de volailles tenue sous 
h ÿ-l'Association Avicole 
iYamaska s’est ouverte 

| üsnie manufacture Mac-

«cette exposition sem-
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—"s prévoir. Le nombre des 
jfc beaucoup supérieur à 
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mais encore de toutes 
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Jjrerses amusements qui 
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tellement exposées à la 
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qs-gujets. représentent 
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afiit de volailles.
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^-Guillaume, ainsi que 
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UNQUET

ionze heures, à l’hôtel 
. ües officiers et les hô-

: de l'Association de mê- 
çs personnes de la ville 
rüées pour un banquet, 
amt, fut suivi de nom-

lut Hélie, président de 
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16 les remercia de l’en- 
10 voulaient bien don­
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«ta les exposants des 
i qu'ils remportent dans 

ao^w!ailles et les encoura- 
travailler avec la mê- 

’ L’orateur s’appliqua à 
tout aviculteur qui 

-ratiie voit ses efforts cou- 
iearàès. Comme preuve, il ' 
att
cor-------------------------------

UNIQUE
£ ACCIDENT

| cita le fait que M. J. E. Fontaine, 
. aviculteur de St-Guillaume, avait 
I remporté des succès étonnants lors de 
la grande exposition avicole tenue

I l’année dernière à Montréal, où les 
l meilleurs éleveurs de la province a- 
j valent des exhibits. M. Fontaine rem­
porta trois premiers prix à cette ex­
position. M. Crevier dit qu’il fut- 
vraiment heureux aussi de voir à la 
grande exposition mondiale tenue à 
Ottawa, la province de Québec large­
ment représentée. En cette circons­
tance encore des aviculteurs de 
Drummond-Yamaska se sont couverts 
de gloire. Les sujets exhibés à la pré­
sente exposition, dit l’orateur, repré­
sentent ce qu’il y a de mieux au pays, 

, dans leur genre. H expliqua avec 
preuves techniques que les sujets ex­
posés par les éleveurs du district sont 
des spécimens de très grande valeur 
et il dit remarquer avec plaisir que 
depuis qu’il vient faire l’inspection 
des volailles dans le district, il cons­
tate, à chaque aimée, que les sujets 
de différentes races s’améliorent d’u­
ne façon marquante. Depuis sept ou 
huit ans, dit-il, il y a eu cent pour 
cent de progrès.

M. Crevier conseille fortement aux 
éleveurs de s’occuper de l’élevage du 
lapin, qui, dit-il, est une industrie très 
payante.

Malgré une légère indisposition, 
l’hon. M. Laferté, notre distingué re­
présentant à -Québec, voulut bien 
adresser quelques mots. M. Laferté 
parlant avec son éloquence habituelle 
félicita chaleureusement les éleveurs 
pour leurs succès et les assura qu’il 
ferait toujours sont grand possible 
pour les aider à l’occasion. M. Lafer­
té s’appliqua à faire comprendre que 
l’aviculture devait être considérée 
comme l’une des branches les plus im­
portantes de l’agriculture. Ceux qui 
travaillent avec inteligence à faire un 
élevage pratique, dit-il, verront bien­
tôt leurs efforts couronnés de succès 
en retireront de beaux bénéfices. Com­
me preuve, il cité le fait que dans 
trois district de la province, le nord 
de Montréal, la région de la Baie 
St-Paul et le comté de Laprairie, des 
éleveurs ont réussi, grâce à leur tra­
vail, à se faire des revenus annuels de 
plusieurs milliers de dollars de par 
la vente des volailles et des oeufs 
seulement. Si des aviculteurs ont bien 
réussi ailleurs, pourquoi ne pourtait-il 
pas en être de même dans notre ré­
gion.

(Suite à la page 12)

GROS VOL AVEC 
EFFRACTION

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE

LA NOMINATION
DE DEUX JUGES

Ottawa. — M. 3.-3. Denis, c.r^ 
député libéral de Joliette, a été 
nommé Juge puîné de la Cour Su­
périeure de la province de Québec. 
On a annoncé la nomination à la 
clôture de la séance du cabinet 
fédéral samedi après-midi.

On a aussi annoncé la démis­
sion de l’hon. Charles Archer, 
comme juge de la Cour d’Amirau­
té pour Québec. Le juge L. P. 
Demers, de la Cour Supérieure, 
a été nommé en remplacement 
du Juge Archer.

GRANDS TRAVAUX 
D’AMELIORATION

La Compagnie Bell et la 
Southern Canada Power 
ont commencé l’installa­
tion de nouveaux poteaux
communs. Améliora-
tion appréciable.
AUTRES TRAVAUX

La Compagnie de Téléphone Bell et 
la Southern Canada Power ont com­
mencé de concert, mardi matin, l’ins­
tallation de nouveaux poteaux en no­
tre ville.

Les travaux sont commencé sur la 
rue Lindsay et se continueront au 
cours de l’automne dans la ville en­
tière.

j Comme “La Parole” l’a déjà annon­
cé, la Compagnie Bell et la Southern 
Canada Power en sont venues à une 
commune entente pour se servir des 
mêmes poteaux. On place actuelle­
ment des poteaux de quarante pieds 
de longueur dont une partie sera em-1 
ployé à supporter les fils téléphoni­
ques et une autre les fils de la lumière. 
Les fils du système d’alarme de même 
que les boites d’alarme de la ville se-
ront aussi 
teaux.

placés sur ces mêmes po-

De cette manière, la moitié des po­
teaux qui longent aujourd’hui nos
rues sont appelés à disparaître.. Ce 
sera certes une amélioration appré­
ciable.

AUTRES TRAVAUX

On nous apprend que la Compagnie 
Bell a l’intention de dépenser une 
somme de $50,000 pour l’amélioration 
général de son service téléphonique 
en notre ville.

Au printemps prochain, la compa­
gnie doit transporter son bureau dans 
l’édifice appartenant à M. Napoléon 
Garceau situé coin des rues Lindsay et 
St-Edouard.

A l’occasion de ce déménagement, il 
appert qu’un nouveau système d'é­
change téléphonique sera organisé 
Evidemment ce sera un système plus 
moderne et plus pratique que celui 
que nous avons actuellement.

Dans plusieurs autres endroits où 
la Compagnie Belle a fait l’acquisi­
tion de téléphones ruraux, celle-ci a 
installé un système d’appel automa­
tique. Il n’y a donc aucune raison 
pour que nous ne soyons pas gratifiés 
du même avantage.

8 NOVEMBRE 1928

TAXI ENRG.

.V

135 Hériot

JOURNAL HEBDOMADAIRE

'L’ACHAT D’UN CAMION POUR
LE SERVICE DES POMPIERS

Ce camion sera affecté au transport des boyaux et des 
échelles. — Installation de nouvelles boîtes d’alarme. 
—On discute l’achat d’une sirène et l’échevin Pelletier 
est autorisé à demander des prix.

LES LISTES ELECTORALES
Mardi soir eut lieu une séance ré­

gulière du conseil municipal sous la 
présidence de Son Honneur le Maire 
Moisan. Etaient présents: MM. les 
échevins Adélard Bernard, J. C. Du- 
chesne, Stanislas Thibault, Edgar La­
rocque, Eugène Pelletier, E. R. Tan­
ner et J. W. St-Onge.

Après lecture des minutes de la der­
nière assemblée et approbation des 
comptes, le secrétaire donna lecture 
d’une lettre du conseil de la ville de 
Lachine félicitant les autorités muni-1 
cipales du succès qu’elles ont obtenu 
avec les logements ouvriers.

Les autorités de Lachine demandent 
certains renseignements qu’il leur se­
rait profitable de mettre en pratique.

Rappelons que Drummondville est 
la seule ville dé la province qui n’ait 
pas perdu d’argent avec ses logements 
ouvriers.

LISTES ELECTORALES

trois du présent numéro.

SERVICE DE PROTECTION

Le conseil décide de faire l’acquisi­
tion d’un camion Ford pour le service 
de la protection contre les incendies.

Ce camion sera destiné à transpor­
ter les boyaux nécessaires et quelques 
échelles. Une douzaine de pompiers 
pourront en plus y prendre place. 
C’est en réalité une amélioration qui 
s’imposait depuis longtemps.

Le camion pourra être mis en servi­
ce dans une dizaine de jours.

L’ingénieur de la ville est autorisé 
à acheter trois boites d’alarme et les 
faire placer dans les endroits où le be­
soin est le plus urgent

On autorise l’échevin Eugène Pel­
letier à demander des soumission pour 
une sirène à air comprimé ou à l’élec­
tricité. Le conseil est pratiquement 
décidé de faire l’acquisition d’une tel-

__  .. . , ... , , j le sirène nuisoue celle qui est actuel-Les citoyens de la ville dont les I iement à la manufacture Dominion 
noms n’apparaissent pas sur les listes lSHknedonne pas un 6ervice satis-
électorales provinciales ont jusqu’au 
27 novembre pour se faire inscrire.

On engage fortement tous les jeu­
nes gens et les gens mariés qui ont 
leur domicile en ville à se faire ins­
crire, car advenant une élection, ils 
n’auront pas droit de vote si leur nom 
n’apparaît pas sur la liste. Ceux qui 
veulent se faire inscrire n’ont qu’à 
adresser leur demande par malle à 
M. Joseph Marier, secrétaire-trésorier 
de la ville. Les intéressés qui désirent 
avoir de plus amples détails à ce su­
jet sont priés de référer à la page

faisant.
DIVERS

Le conseil accorde un octroi 
$50.00 à l’Association Avicole 
Drummond-Yamaska, pour aider

de 
de 
au

succès de l’exposition que cette asso­
ciation tient actuellement en notre 
ville.

L’engin à gazoline acheté récem­
ment pour l’usine de filtration est ren­
du sur les lieux et les travaux d'ins­
tallation commenceront incessam­
ment.

NOMBREUX ACCIDENTS DANS 
L’ESPACE DE QUELQUES JOURS

Un automobile frappe un poteau au coin des rues Lindsay 
et du Couvent. -— Accident qui aurait pu avoir des 
conséquences graves. —plusieurs collisions de ma­
chines se produisent un peu partout.

ACCIDENTS TRAGIQUES

Le Numéro: Cinq Sous

QUI SUCCEDERA A 
L’HON. TESSIER ?

Québec. — On commence à par­
ler de la succession de feu l’hon. 
J.-A. Tessier, président de la Com­
mission des eaux courantes de 
la province. L’un de ceux que la 
rumeur désigne actuellement com­
me son succeur est l’hon. J.-E. 
Caron, ministre de l’agriculture. 
On croit que l’hon. M. Caron, qui 
est à la veille de démissionner en 
qualité de ministre de l’agricultu­
re, accepterait cette position.

CE COMPLOT DE 
CAMBRIOLAGE

Plusieurs journaux nous an­
noncent que 14 magasins 
de la ville devaient être 
cambriolés. — On ne con­
naît rien de cette histoire 
ici.

EST-CE VRAI ?
Plusieurs journaux nous apprennent 

la nouvelle que des détectives provin­
ciaux viennent de faire l’arrestation 
d’un groupe de bandits qui s’étalent 
organisés pour cambrioler quatorze 
magasins de notre ville.

On raconte qu’un détective fut en­
voyé ici et réussit à s’aboucher avec 
quelques uns des individus qui pro­
jetaient de dévaliser des magasins, et 
lorsque ce détective eut obteun assez 
de renseignements pour l’autoriser à 
faire des arrestations, il fit un rapport 
détaillé de toute cette organisation 
au département du Procureur Général.

Celui-ci fit alors arrêter plusieurs 
individus qui avaient été mêlés à cette 
organisation. On réussit à mettre la 
main sur une liste de quatorze maga­
sins qui allaient être dévalisés. L’ar­
restation des chefs de la bande eut 
pour effet d’arrêter l’exécution du pro­
jet et de préserver ainsi de nombreux 
magasins de pillage et de voL

Les détails que nous avons pu nous 
procurer concernant cette histoire 
sont plus que maigres. Nous avons in­
terviewé les autorités de la ville et le 
chef de police qui nous disent ne rien 
connaître relativement à cette af­
faire.

S’il y a quelque chose de vrai, nous 
a-t-on dit, cela doit remonter à plu­
sieurs mois en arrière, et d’ailleurs on 
nne croit pas que la chose soit aussi 
sérieuse qu’on le laisse entendre dans 
certains journaux.

Réparations terminées

NOTRE VILLE EST EPROUVEE PAR
Le jour de la Toussaint au soir, les établissements de M. 

Oscar Lefebvre ont été détruits de fond en comble à 
bien .dire. — Menace de conflagration. — Un auto­
mobile et un garage *sont brûlés dimanche soir.

DEUX ALARMES CONSECUTIVES
Jeudi soir- dernier, la population de 

i notre ville fut mise en émoi par la 
nouvelle d’un menace de confiagra- 

11 tion. De fait, le tocsin d’alarme n’é- 
. tait pas aussitôt sonné, que déjà les 

lueurs de l’incendie étaient visibles à 
une grande distance, jetant dans le 
ciel sombre un reflet sinistre. En peu 
de temps, ceci eut pour effet d’attirer 
sur les lieux de l’incendie des milliers 
de curieux venus de tous les points de 
la ville et même des paroisses avoisi­
nantes.

Le feu origina rue Dorion, vers cinq 
heures et demie, aux établissement de 
M. Oscar Lefebvre, entrepreneur de 
pompes funèbres et propriétaire de 
taxis. Lorsqu’on s’aperçut, qu’il y 
avait incendie, le feu avait déjà en­
vahi une grande partie ' des vastes 
hangars situés en arrière de la rési­
dence de M. Lefebvre. Quand les 
pompiers arrivèrent sur les lieux, les 
hangars n’étaient déjà qu’un brasier 
et le feu avait atteint la résidence.

Les résidences voisines étaient en 
grand danger et même à l’une d’elle, 
appartenant à M. Victor Pépin, le feu 
se déclara a plusieurs reprises. Les 
pompiers, voyant que tout travail était 
inutile pour sauver la résidence de 
M. Lefebvre du désastre, mirent tous 
leurs efforts à protéger les bâtisses 
avoisinantes. Ils réussirent à les sau­
vegarder mais non sans beaucoup de 
difficulté.

Une bonne partie de l’aménagement 
de la maison de M. Lefebvre fut 
sauvé des flammes, mais pratiquement 
rien des voitures, matériaux de toutes 
sortes, etc. qui se trouvaient dans les 
hangars ne fut épargné. Quatre che­
vaux qui étaient dans l’écurie furent 
brûlés vifs.

Cependant, les corbillars, ambulan­
ces et automobiles étaient en lieu sûr 
et un camion seulement fut incendié.

Les pertes s’élèvent, dit-on, à près 
de vingt mille dollars. Les assuran­
ces n’en couvrent qu’une faible par­
tie. ■

M. Lefebvre nous informe que, mal­
gré ce désastre, il continuera à être 
au service du public comme par le 
passé.

lorsque l’autre alarme fut sonnée.
Les pompiers qui faisaient diligence 

pour se rendre à l’endroit où ils a- 
vaient été appelés par téléphone ne 
s’arrêtèrent pas à/compter les coups 
de la deuxième âlarme,’ et crurent 
que c’était un second appel pour les 
mander chez M. Lefebvre. C’est pour 
cette raison que beaucoup de citoyens 
furent sous l’impression que nos pom­
piers s’étaient trompés d’endroit. Mais 
en étudiant les faits, il est facile de se 
rendre compte de la raison qui a 
motivé cette conduite.

DANS UN GARAGE

La seconde alarme appelait les 
pompiers dans le quartier est de la 
ville, rue Dorion, où le feu faisait ra­
ge dans un garage appartenant à M. 
J. O. Montplaisir.
- Un automobile Graham-Paige ache­
té il y a au plus deux semaines et ap­
partenant à M. Alfred Beaurivage se 
trouvait dans ce garage lorsque le feu 
se déclara. Les flammes se propagè­
rent si rapidement qu’il fut impossible 
de sauver l’auto.

Lorsque les pompiers arrivèrent sur 
les lieux le garage et l’automobile 
n’étaient déjà qu’une ruine.

Heureusement l’automobile était 
assuré à sa pleine valeur à la date de 
l’incendie. Comme la machine était 
parfaitement neuve, les pertes seront 
pratiquement couvertes par les as­
surances.

Descente dans nne 
maison de désordre

AUTRE ALARME

m W) bien connu de 
ihstJ1 est mort à l’hô- 
, ^cctte ville des sui- 
a4iccident dont il a 

*time samedi.

Des 
le

cambrioleurs ont pillé 
magasin de M. Noël

Barde dans la nuit de mar­
di à mercredi. — Aucune 
trace des voleurs.

UNE REUNION
D’ANCIENS^■JE CHUTE VOL DE $400.0.0

—■-Ih citoyen bien con- 
Wisse, Joseph Hébert, 

une mort tragique 
. «ldi.

wompagné de son fils,
•a voiture chercher du 

/ffrain du onzième rang. 
Zrtenné le cheval fit un 

F /Hébert fut projeté en 
On le releva privé

J et un prêtre et un 
—mandés sans tarder.

, ’We sont état était gra- 
C^der le blessé à l’hô-
, •‘te Drummondville, où, 

médecins consta- 
’< “heureux avait le

Dans la nuit de mardi à mercredi, 
un vol considérable a été commis au 
magasin de M. Noël Barbe, coin des 
rues Hériot et des Forges.

Les cambrioleurs se sont introduits 
dans le magasin par une vitrine et ont 
fait main basse sur une quantité con­
sidérable de marchandises, consis­
tant surtout en habits et paletots pour

Les Frères de la Charité 
convoquent leurs anciens 
élèves de la ville pour le 
22 novembre prochain. — 
Plus d’union entre les con­
frères.

UNE LETTRE
hommes, chemises, chapeaux, 
quettes, cravates, chaussures,

cas- 
etc.

J^lleurs soins, M. Hé- 
T^nwiche après-midi. 

e ^transportée 
-‘Wlckhanroù eurent 

JJ ta funérailles.
J*®® pour pleurer sa 

deux enfants.
taiolation pour la fa- 

Hébert avait com- 
tame du jour où s’est 

«w.

iïieiDe gare
^dien Pacifique
i^vre' du troisième 
ïï? î^quisition de la 
JWilen Pacifique si- 
Ju..village St-Pierre, 
«n. olie ùnmédlate-

où eüe est située

de permettre au 
^'élargir con- 

i amte, qui, à cet en-

M. Barbe estime que la valeur des 
marchandises disparues peut facile­
ment se chiffrer à quatre cents dol­
lars.

Une des vitrines du magasin avait 
été cassée récemment alors qu’un ga­
min y avait lancé un caillou par mé- 
garde. Il n’y avait cependant qu’un 
trou au milieu de la vitrine et tous 
les morceaux de verre étaient res­
tés en place. Les voleurs'ont arraché 
les tringles du bas de la vitrine et 
ont enlevé les morceaux de verre qui 
n’étalent pas solides.

Par cette ouverture les cambrioleurs 
se sont introduits dans le magasin en 
ouvrant la partie intérieure de la vi­
trine.

M. Barbe s’est aperçu du vol vers 
sept heures du matin. Le chef de po­
lice fut averti aussitôt et celui-ci a 
commencé une enquête qui) nous l’es­
pérons, aboutira à l’arrestation de ces 
tristes Individus.

Jusqu'Ici aucune trace des voleurs 
n'a encore été dévouverte.

Une réunion des anciens élèves des 
Frères de la Charité de cette ville au­
ra lieu le 22 courant à la grande salle 
de la nouvelle école.,. «

Voici à ce sujet la lettre que nous 
adresse le Frère Biaise, directeur, et 
que nous reproduisons avec plaisir:

LETTRE OUVERTE A NOS 
ANCIENS

Nous avons eu, depuis quelques 
jours, plusieurs accidents d’automobi­
le, l’un tragique, quelques autres ba­
nnis et finalement, un autre qui 
aurait pu avoir des conséquences très 
graves, non peut-être pour l’automo­
biliste lui-même mais pour la ville en 
général.

Samedi soir vers cinq heures et de­
mie, un automobile frappa un poteau 
de la Southern Canada Power au 
coin des rues Lindsay et du Couvent. 
Sous la violence du choc, le poteau 
cassa à environ douze pieds du sol, 
mais, heureusement, ne tomba pas.

Ce poteau de quarante pieds de 
longueur porte des fils chargés à haut 
voltage qui fournissent la force mo­
trice à l’usine de la Jenckes Cana­
dien, et les fils de la lumière. Si le 
poteau était tombé en se brisant, les' 
fils qu’il portait auraient cassé et, del 
plus, en se touchant, auraient provo­
qué un court circuit qui aurait pu 
causer de grands dégâts. Les experts 
de la Southern Canada sont d’avis que 
si ce poteau avait tombé, la ville au­
rait été privée de lumière pendant 
plusieurs jours.

De plus, ce poteau en tombant au­
rait probablement brisé les fils de té­
léphone qui sont très nombreux à cet 
endroit parce que près du central; 
d'ou graves désordres dans le service 
téléphonique.

Le gérant de la Southern Canada 
en cette ville estime que les domma­
ges qui ont résulté de cet accident se

survenus un peu partout: Samedi soir, 
deux machines sont venues en colli­
sion au coin de srues Brock et Cock- 
bum; dimanche après-midi, une se­
conde collision avait lieu au coin des 
rues Duncan et Lindsay; lundi midi 
un troisième accident du même genre 
avait lieu au même endroit que le pré­
cédent, et, finalement, lundi, deux 
autres machines se tamponnaient au 
coin des rues Dorion et du Couvent.

Roues écrasées, gardes-boue bos­
selés, pare-chocs tordus, tels ont été 
les résultats concomitants. Comme 
conséquence, une bonne brèche au 
porte-monnaie.

Les employés du ministère de la 
voirie viennent de terminer les répa­
rations au viaduc en béton qui avait 
été brisé sur une certaine longueur 
lors de la débâcle du printemps der­
nier. *

Ces travaux sont commencés depuis 
assez longtemps et ont coûté une som­
me considérable parce qu'ils étaient 
très difficiles à exécuter.

Dimanche soir vers sept heures, les 
pompiers furent appelés encore une 
fois à sortir.

Cette fois, les pompiers eurent à 
repondre à deux alarmes consécutives 
La première, donnée par téléphone^ 
les mandait chez M. Oscar Lefebvre 
où le feu avait repris dans les décom­
bres et devenait menaçant pour les 
maisons voisines. Les pompiers par-

ACCIDENT TRAGIQUE

Mardi, vers une heure du matin,
dne machine de marque 
nant quatre passagers, 
gens et deux jeunes filles, 
sé à la première courbe 
conduisant à St-Cyrille.

Ford conte- 
deux jeunes 
a pris le fos- 

du chemin

Des voyageurs qui revenaient de 
Victoriaville arrivèrent sur les lieux 
peu après l’accident et ramenèrent les 
victimes en cette ville.

Une des jeunes filles était sans 
connaissance et fut conduite à l’hô­
pital Ste-Croix où elle reçut les soins 
d’urgence. Son état est grave.

UN AUTO CAPOTE

droit, offre de grands dangers pour 
les automobilistes.

Cette gare avait été construite, il y 
a une cinquantaine d’année. Le Ca­
nadien Pacifique l’abandonna il y a 
environ un an pour occuper la nou­
velle gare qu’il fit construire dans le 
centre de la ville.

Chers anciens,
Educateurs, nous ne pouvons fai­

re autrement que de penser maintes 
fois à ceux qui furent nos élèves. Vo­
tre souvenir, chers anciens, est un sou­
venir chéri. Votre visite est pour 
nous un plaisir. Nous n’aimons rien 
tant que d’apprendre de votre bouche 
que tout va bien, que le succès couron­
ne vos efforts, que vous êtes heureux 
Causer avec vous, cher amis, vous 
rendre les petits services que vous 
voulez bien nous donner l’occasion de 
vous rendre, cela nous plaît, daignez 
le croire.

Nous avons donc décidé de vous in­
viter respectueusement à une réunion 
intime, pour le 22 du présent mois. 
Nous serons fiers de vous accueillir 
dans la grande salle de la nouvelle 
école. Nous sommes convaincus que 
vous répondrez nombreux à nore in­
vitation; et, d’avance, nous vous re-
merclons très sincèrement. Bienve-

chiffrent à une somme 
$500, mais il ne s’en est 
de beaucoup que ce chiffre 
à des milliers de dollars.

d'environ
pas 
soit

fallu 
porté

AUTRES ACCIDENTS

Divers autres accidents sont aussi

Ces jours derniers, un gros automo­
bile chargé de monde a capoté dans 
la même courbe où s’est produit l’ac­
cident précédent. Cette machine ve­
nait de St-Grégoire.

Le conducteur, M. Leduc, de St- 
Grégoire, fut douloureusement bles­
sé à la main. Les autres passagers 
n’ont éprouvé que des chocs nerveux.

L’automobile a subi des dommages 
considérables.

BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Incorporée par Acte dn Parlement en juillet 1900

Capital autorisé................. ,.......
Capital payé et Surplus.........
Actif total (au 80 nov. 1927)

$ 5,000,000.00
$ 5,810,000.00
$50,716,000.00

portants développements sont en cours 
à la mine

L SISCOE
>riVcz pour avoir des détails spéciaux

ÏOUNT Cie LIMITEE
^bres de la Bourse de Montréal

4 RUE HOPITAL MONTREAL 
>fs de LA REVUE MINIERE pu- 

a £ et 1e de chaque mois, adressée 
JWUITEMENT sur demande.

nue donc à tous les anciens, le 22 no­
vembre, à 7 heures 30.

“Soyons unis", c’est le mot d’ordre 
que doivent adopter, aux jours ac­
tuels, tous ceux qui veulent, livrer le 
bon combat. Nos anciens sont cer­
tainement de ceux-là. Nous qvons le 
ferme espoir qu’ils sortiront de notre 
soirée réconfortés, pleins d’entouslas- 
me, résolus à être des semeurs de bien. 
Us se sentiront les coudes et, après 
s’être amusée de leur mieux, ils nous 
quitteront animés d’un beau courage. 
Soyons unis: l’union fait la force.

H y a aussi, chers anciens, certain 
projet que nous aimerions à vous sou- 
soumettre. L’occasion nous sera donc 
offerte d’en causer avec vous.

Encore une fois: Bienvenue!

Les Frères de la Charité, 
Drummondville, P. Q. 
Frère Biaise, dir. ’

Le bonheur n’est ni en nous ni 
en dehors de nous il est dans l’union 

de nous-mêmes avec Dieu.—Pascal.

Vos Valeurs sont-elles protégées?

Moyennant un loyer minime, vous pouvez avoir 
l’usage d’un coffret de sûreté dans nos voûtes.
Vos documents, tels que contrats, polices d’assu­
rances, débentures, petits bijoux etc., auront alors 
une protection efficace.

Nous nous ferons un plaisir de vous expliquer le 
fonctionnement de ces coffrets de sûreté si vous 
vous adressez à cette succursale.

Succursale Drummondville
J.-A. LARUE, Gérant

Récemment les forces constabulai­
res de la ville ont fait une descente 
dans une maison de désordre du quar­
tier nord de la ville.
x Plusieurs personnes ont été mises 
sous arrestation. Quelques unes ont 
dû détacher le cordon de leur gousset 
pour éviter la prison, tandis que d’au­
tres ont été engagées à quitter la ville 
au plus tôt et à ne plus y remettre 
les pieds sous peine d’encourir les fou­
dres de la justice.

Nos policiers ont reçu l’ordre d’ex­
ercer une surveillance très sévère sur 
les maisons douteuses.

La fête de la Toussaint
La fête de la Toussaint a été digne­

ment célébrée en l’église paroissiale.
A la grand’messe chantée par M. 

l’abbé Rousseau, M. le vicaire Demers
, . — «-----prononça un éloquent sermon. H prit
raient pour se rendre à cet endroit comme sujet: les huit Béatitudes.

Commençant samedi le 10 novembre

La Vente de
aLa Maison des Lumières”

DOC

pour $1.87 seulement

Une merveilleuse maison, en couleurs, remplie
de lampes Mazda d’Edison

Voici une double occasion—six authen­
tiques lampes Mazda d’Edison POUR 
VOUS et 'un superbe jouet POUR 
LES PETITS. La grande maison en 
carton qui contient les lampes leur don­
nera de nombreuses heures de plaisir. 
Les lampes, comprenant 1—100 watts.

2—60 watts, 2—40 watts et 1—25 • 
watts, vous donnera un éclairage effi­
cace et agréable, SANS GASPILLAGE. 
Venez dès aujourd’hui à notre magasin 
le plus rapproché pour acheter votre 
“Maison des Lumières”. Videz le carton 
—puis constatez comme les petits se­
ront désireux de l’avoir comme jouet.

Southern Canada Power Company Limited
Appartenant à ceux quelle sert"
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Ceci Ne Concerne Que Vous!
—LA BRISE EST GLACIALE. LE FROID COMMENCE A PIQUER.

—VOUS, MONSIEUR, MADAME OU MADEMOISELLE:
AVEZ-VOUS BESOIN D’UN PALETOT, D’UN HABIT, D’UN MANTEAU ou D’UNE 
ROBE; DE SOUS-VETEMENTS ou DE BAS; ou ENCORE DE CHAUSSURES PAR­
DESSUS ou CLAQUES, ou D’AUTRES ARTICLES POUR L’HIVER, soit pour vous person­
nellement ou pour quelque membre de votre famille ? Avez-vous attendu une occasion de vous 
les procurer à bon compte, sans grever votre bourse ?

VOICI L’OÇCASION PAR EXCELLENCE!
VOICI UN VERITABLE REGAL D’AUBAINES QUI DEMANDE VOTRE ATTEN­
TION IMMEDIATE. C’EST UNE VENTE QUI VOUS FERA REALISER DE VERI­
TABLES ECONOMIES. — C’EST UN DEFI LANCE A LA COMPETITION — NOUS 
VOULONS BRISER,TOUS LES RECORDS DE BAS PRIX, et pour cela NOUS ALLONS 
MASSACRER les PRIX REGULIERS D’UNE MANIERE HONTEUSE. — Les ARGU­
MENTS NE SONT PAS NECESSAIRES. — LES PRIX RACONTENT TOUTE L’HIS­
TOIRE. — NOUS RESTONS LES MAITRES EN VALEURS A BON MARCHE LISEZ

notes locales LE MARCHE DES MINES f
lani biaa *>o« looteurn do la ville do bien vouloir noua faire par- 

n le* nouvolloa aooialea qu'lia ftimeraloni voir paraître dane oea oo- 
l^'atre bon vouloir et de l'aide nréalouao que noue rooevona do aortalnca 
r^iilnenieni un grand nombre de nouvolloa qu'il noua eat Impoeaible do 

de non lootoura on oo Mena aérait beaucoup appréciée. Mallex- 
i. (éléphonoB-noue ou vonoi voua-mémee il "LA PAROLE". Och note» 

jl**’ i.ii jnarorcdl "nlr pour inaerllon la mémo semaine.

nüwlnnd et M. Conrad i Canada Power, était de passage en 
Pinffcville, sont venus । ville, la semaine dernière.

Solnotte CharlaLd, * * *

jirance, Je«n-L- Las- 
^atguerlte Lassonde, 
LaCJiester, Mlle R. 
■u W. Lafrance, de 
!.ni- que Mlle Jeanne 
,SI-Majorl<lua» Valent 
L j[, Uld. Pnrenteau,

L Victor Boudreau et 
Cournoyer, de St- 

Bjnsi que M. Charles
b Roberval, étaient 

dans leLamoureux,
,,,|ne dernière.
JQleckbum, de Port
uje quelques semaines
Je.

L-Pàul Pelletier, Fer- 
lont et Oreste Laper- 
Uau collège St-Lau- 
& sont venus passer 
L dans leurs familles, 

’jde la Toussaint.

Lmond, de Montréal, 
Blanioureux, de Fui­
raient en visite chez 
[^amoureux, ces jours

Vallée est de retourjüæ Vauee est ae retour 
p à Québec et St-Marc
L où elle a visité des

Revue de la quinzaine 
par 

MOUNT CIE LTEE.

Mlle Olga Garon, étudiante au 
couvent Maple Leaf, de Waterloo, 
a passé quelques jours de vacances, 
la semaine dernière, chez es parents, 
M. le Dr. et Mme Garon.

M. Lucien Daigle, de Springfield, 
Vt., était en visite dans sa famille, 
la semaine dernière.

M. Walter Jones est revenu d’un 
voyage de deux mois et demi, dans 
l’Ouest canadien.

M. le Maire Moisan est allé à 
Montréal, vendredi dernier, assister 
à une assemblée du bureau exécutif 
de l’Union des Municipalités.

Nickel et New York continuent à 
.concentrer beaucoup plus d’intérêt 
que le marché des mines en général. 
A part quelques spécialités, dans le 
'genre de Malartic,' il ne se fait pas 
grand'chose. Par suite de la persis- 

1 tance de bons rapports provenant de 
Malartic, les vendeurs à découvert ont 
dû se couvrir 'dernièrement, ce qui a 
amélioré le cours.

La transaction passée entre Dôme 
et Chibqugamau a également fait 
monter son prix. La propriété a un 
dépôt de sulfure prometteur, et le prix 
'de revient à Dôme est pratiquement 
•nul. En outre, c’est un signe que Dô­
me n’a pas perdu son entreprise mi­
nière.

Les offres d’Amulet, qui ont été as- 
isez nombreuses, ont été bien absor­
bées. H semble qu’il y ait un fort 
courant d’achat basé sur le fait que 
le récent rapport avait exposé le pire. 
On est sous l’impressipn que la ré­
serve indiquée par le rapport sera 
'augmentée d’une façon considérable 
/par le minage. De plus, un examen de
ila propriété montre qu’elle possède

M. Napoléon Garceau, C. R., est j de nombreux endroits excellents où 
’ ’ ’ • ’ ‘d’autres filons peuvent être localisés.allé à. Sherbrooke, la semaine der­

nière, assister à un congrès des avo­
cats des Cantons de L’Est.

Nous regrettons d’apprendre que 
M. E. L. Watkins est retenu à sa 
chambre par une sérieuse indispo­
sition.

M. et Mme J. C. Duchesne, Mme 
J. E. Lafontaine, Mlles S. Poirier, 
Antoinette Duguay, Jeanne Du- 
guay et Géorgine Mercure ainsi 
que M. Maurice Lafontaine sont al­
lés à Victoria ville, lundi soir, assis­
ter à une soirée dramatique donnée 
par la troupe de la Porte-St-Martin, 
de Paris.

$27.50

Positivement le véritable, réelle- 
ment-nouveiaux, beaux et chauds. 
Valeur régulière de $35.00. Notre 
prix extra spécial tant que le lot 
durera :

Gants
Gants de chamoiset- 
te avec poignets bro­
dés réversibles, pour 
dames. Valeur de 65c. 
En vente à :

45c

Flannellette
Flanellette, blanche 

ou rayée de couleur. 
Largeur 36 pouces. 
Valeur régulière de 

25c la verge. En ven- 
è à :

15c

Coton Jaune
Coton jaune d’une 

très belle qualité. 
(Pas de coton à fro­
mage) . Valeur jus­
qu’à 25 la verge. En 
vente à :

12c

Coton à Drap
Coton blanchi à drap, 
sans empois. Lar­
geur 72 pouces. Va­
leur de 60c la verge. 
En vente à :

39c

Flanelle
Flanelle tout laine à 
robes, dans toutes les 
teintes désirables. 54 

pouces de largeur. 
Valeur de $1.45 la 
verge. En vente à :

98c

Coton à Overall
Coton à salopettes, 
rayé gris et noir, de 
la meilleure qualité, 
valeur de 50c la ver­
ge. En vente à :

38 c

Camisoles
Corps en coton ouaté 

pour dames. Premiè­
re qualité. Manches 

^courtes. -Valeur ré­
gulière de 69c. En 

vente à :

49c

Voici l’événement suprême de notre carrière, la,plus grande et là meilleure vente que nous n’ayons jamais 
faite. Elle fournit l’occasion, juste au commencement de la saison froide, d’acheter des Paletots, Habits, Manteaux, 
Robes, Sous-vêtements, Bas, Chaussures, Pardessus et Claques, etc-, pour tous les membres de la famille, à des prix 
beaucoup plus bas que tout ce que vous avez vu depuis des années.

Nous avons fait de notre magasin un trésor de valeurs d’or qui cimentera des milliers de nouveaux comme 
d’ancien^ clients au magasin A. E. MESS ARA, par ses transactions foncièrement honnêtes. A

Cette grande vente marquera le commencement d’une ère nouvelle dans le progrès de ce magasin. Nous in­
vitons cordialement tous et chacun de bien examiner nos déclarations, et de venir constater les faits.

LA VENTE COMMENCE VENDREDI LE 9 NOVEMBRE A 9 HEURES A. M.

CES QUELQUES PRIX SONT UN DEFI OUVERT A LA COMPETITION. OUVREZ LES YEUX. RELISEZ CECI. 
D’AUTRES SURPRISES VOUS ATTENDENT ICL — VENEZ

Chemises négligées pour le dimanche, avec 
collets séparés, pour hommes. Valeur jusqu’à 
$1.50. En vente à.................................................. 85c
Chaussons soie et laine pour hommes. Choix 
de dessins et couleurs, tous parfaits. Valeur 
de 75c. En vente à..................................................

59c
Corps et caleçons de laine, tricot par côtes, 
pour hommes. Marque ‘Tenmans”. Valeur 
de $1.25. En vente à..............................................

98c
Echarpes en beau Crêpe de Chine avec dessins 
imprimés, pour dames. Longueur 54 pouces. 
Valeur de $1.50. En vente à...............................

98c
Claques fines pour dames, toutes les formes 
de talons. Valeur régulière de 90c la plire. 
En vente à..............................   • • • • .............“

70c

| Bas soie et laine pour dames. Chaque paire 
! garantie parfaite. Valeur de 69c la paire. 
| En vente à................................................................

j Corps ou caleçons ouatés pour hommes. Mar- 
!' que “Penmans”. Première qualité. Valeur de 

75c le morceau. En vente à............................

1 Combinaisons d’hiver pour garçons, tricot de 
i coton, ouaté à l’envers, 24 à 34. Valeur de 98c. 
j En vente à................................................................

! Casquettes pesantes, couleurs foncées pour 
i hommes. Valeur jusqu’à $1.25. 5 douzaines 
i seulement au prix incroyable de.........................
i Chaussons de laine tricotés pour l’ouvrage, 
। pour hommes. / Valeur de 30c la paire. 
? En vente à.................................................................

49c

59c

79c

39c 

15c

| Combinaisons couleur naturelle, mar- 
! que “Penmans” première qualité, pour 
| hommes.. Val. rég. de $2.00. En vente à

I Combinaisons pure laine de fabrication 
anglaise garanties contre le retrécisse-

i ment pour six mois, pour hommes. Meil- 
! leure que les Penman 95.. En vente à....

| Gilets en tricot de laine épais pour l’ou- 
| vrage pour hommes.. Valeur extraordi- 
! naire. Rég. $2.75.. En vente à...............

| Gilets en gros tricot “Jumbo” pure laine, 
! marque "Penman”, pour hommes. Va- 
j Leur de $5.50. En vente à.........................
! Sets “Teddy beat” de quatre morceaux 
î en tricot de laine, pour enfants de 2 à'10 
| ans, toutes les couleurs. En vente à....

$1.59

$3.95

$1.95
$3.65
$2.85

MANTEAUX MANTEAUX «B®
Manteaux d’hiver pour daines et demoi­
selles — Collets “Shawl” et poignets de
fourrure Mï- Doublés en entier 
doublés —■ Toutes les couleurs 
deurs — Valeur jusqu’à $22.50. 
te à :

et entre- 
et gran- 
En ven-

$12.85
MANTEAUX

Manteaux d’hiver pour dames et, demoi­
selles —Collets “Shawl” et poignets en 
thibétine K- Draps suèdine et broadcloth 
— Doublures de soie en entier — Valeur 
jusqu’à $27.50. En vente à :

$17.95

Manteaux pour fillettes de 10 à 14 ans. 
Collets et poignets de fourrure. Va­
leur de $12.50. En vente à :

$8.95
ROBES DE FLANELLE

Robes de flanelle pure laine pour fil­
lettes de 8 à 14 ans, très jolies. Va­
leur de $2.75. En vente à :

$1.98
SOULIERS

I Souliers en cuir verni à une courroie, 
talon militaire caoutchouté. Pointu­
res 2% à 7. Valeur de $2.75. En ven­
te à :

$1.98

14 JOURS SEULEMENT
DE VENTE ,à

Paletots en —
étoffe “Mac- 
kinaw” de lai- 
ne pour garçons —. 
de 10 à 18 ans.
Valeur de S4.50.
En vente à î WH
$2.95 *

“MACMNAWS”
Paletots en étoffe “Mackinaw” 
de laine, genre “norfolk” pour 
hommes. Grandeurs 36 à 46 
Inclus. Valeur de $6.50. Extra 
spécial à :

$3.95

A VRAIS PRIX REDUITS 
COMMENÇANT 

VENDREDI 
le 9 Nov. à 9 A. M.

b Jusqu’à Samedi
24 Nov. 

inclusive

ment.

Bloomers
Bouffants en coton 
ouaté pour dames, 
toutes les grandeurs. 
Valeur régulière de 
69c. En vente à :

48c

tariveau, marchand, de 
nequelque temps en va­
lu famille. Il est parti 
ocursion de chasse de 
pi accompagnés de son

nia côté est de retour 
Québec.

! Lewis, étudiant à l’ins- 
fed’Oka, passe quelques 
once dans sa famille.

Nous regrettons d’apprendre que 
Mlle Mary Garon, fille de M. le Dr 
Garon et de Mme Garon, est retenue 
à sa chambre à la suite d’une grave 
opération. Nous souhaitons à Mlle 
Garon un prompt rétablissement.

M. Omér Datant, de La Pharma­
cie Limitée, de Montréal, était en 
ville, la semaine dernière, visitant 
les médecins et les pharmaciens -de 
la ville.

FRANCHE- 
' MENT ÇA 

EN VAUT 
LA ' 

PEINE.
V 
E. 
N 
E' 
Z

$2.15

Couvertes de flannellet- 
te 12/4 pour lits doubles, 
blanches ou grises, avec 
bords roses ou bleus. 
Valeur de $2.50. En ven-, 
«à ;

PARDESSUS
Couvre-chaussures, mo­
dèles bas, noirs ou drabs 
pour dames. Valeur de 
$2.75. En vente à :

$1.98
PARDESSUS

pour dames, modèles 
bas avec fermoir à chaî­
ne automatique, gris, 
noirs ou drab. Valeur 
de $4.00. En vente à :

$2.95

OXFORDS
pour hommes, 

goodyear, veau 
noir ou brun, 

doublés en cuir.
Valeur de 
En vente à :

$5.50.

$3.95
Vestes en cuir brun, genre 
Windbreaker, doublés e n 

jweed, pour hommes. 36 à 46.
Valeur de $8.50. En vente à :

$6.95

IL N’Y A PAS DE LIMITE A CE QUE VOUS 
POUVEZ EPARGNER ICI

PARDESSUS
Pardessus d’hiver en Chinchilla bleu- 
marine pour garçons de 4 à 10 ans. 
Doublés en entier. Valeur de $7.50. 
En vente à :

$5.85
PARDESSUS

Pardessus d’hiver pour garçons de 10 
à 17 ans. Faits de tweeds de laine ou 
de Chinchilla marine. Entièremçnt 
bien doublés. Valeur de $12.50. En 
vente à :

$8.95
PANTALONS

Pantalons courts lacés faits d’étoffe 
Mackinaw de 32 onces garantie. Bien 
finis et renforcis. Valeur de $4.00. 
En vente à :

$2.95
CLAQUES D'OUVRAGE

Grosses claques d’ouvrage pour hom­
mes, caoutchouc rouge avec grosse 
Semelle blanche' roulée. Valeur de 
$3.75. En vente à :

$2.85

PARDESSUS
Pardessus d’hiver pour hommes et Jeunes gens, faits 
de tweeds de fantaisie ou de molleton bleu uni ou 
rayé, finis à la main, entièrement doublés en peluche. 
Valeur de $19.50. En vente à; :

$13.85

PARDESSUS
Un autre lot de pardessus d’hiver pour hommes. De 
la meilleure qualité de molleton bleu, doublés en en­
tier de peluche de fantaisie. Valeur qusqu’à $27.50. 
En vénte à :

$19.85
HÀBITS

Environ 200 habits pour hommes, assortis de tweeds 
ou serges pure laine, simple ou double parament, dou­
blure de soie, finis à la main, coupe et confection 
parfaites, offerts durant cette vente à des prix réduits, 
à partir de :

$9.95

k Lucien Roy ainsi que 
Germaine etz Jeannette 
lèreus d’un voyage de 
dans la Gaspésie et le 
ironswick, où ils ont visi- 
c.Matane, Campbelton 
àoits.

'o Renaud est allé en 
[tires à Québec, à la fin 
K dernière.

uHalikas est de retour 
il Montréal.

I Messier, représentant 
iréal Life Insurance
ie St-Hyacinthe, 
a ville, mardi.

â Niquet était en 
fflàj dans le cours 
âière.

M Gagnon et

était

voya- 
de la

Mlle
^non, de St-Elphège, 
«le, samedi.

h E. Lafrance étaient 
qM. Moïse Landry, de 

■ (iecemment.

Michel, reporter du
•h Spokesman” nous a 
! hUer demeurer à Man-

H est remplacé par 
3 Murdock-MacKenzie,
4e.

i'L>Codere, de Lennox- 
et Mme Des- 

Ifebrooke, étaient en 
Hîmiér, chez Mme P.

,lrtz> de la Southern

•x. M. Léo Demers, du Shipping 
Department de la Canadian Cela- 
nese, doit nous quitter demain pour 
aller demeurer à-Détroit.

M. David Paquette, de cette ville 
vient de faire l’acquisition de la 
ferme Corriveau à St-Nicéphore.

Mlle Eva Jones, de Montréal, est 
venue passer la fin de semaine dans 
sa famille.

Des centaines de personnes des
paroisses 
mardi et 
avicole.

avoisinantes sont venues, 
hier, visiter l’exposition

ETAT CIVIL

Lundi à 6 heures a été béni 
l’église paroissiale le mariage 
Mlle Fleurette Belleville, fille

en 
de 
de

M. et Mme Elie Belleville, avec M. 
Emile Tessier, fils de M. et Mme- 
Pierre Tessier.

L’usage des cadenas 
est fort ancien

A.-E. MESSARA 73 RUE HERIOT
DRUMMONDVILLE, 

QUE.

Il est donc raisonnable de prévoir une 
exploration beaucoup plus progressi­
ve que celle qui a été faite depuis six 
mois.

La question du zinc n’est pas si 
formidable que le faisait supposer une 
;vue superficielle. La métallurgie du 
•zinc a. changé presque du jour au len­
demain, et le petit producteur a plus 
de chance de faire des bénéfices qu’il 
n’en avait il y a six mois. Certains 
■intérêts opposés à la direction de 
l’Amulet ont fait tout ce qu’ils ont pu 
pour que lë rapport ne réponde pas à 
l’attente du public. Il serait plus, 
juste de dire qu’il pêche par excès de 
conservatisme, Bien que beaucoup 
de petits détenteurs aient été induits 
a vendre leurs parts, on a pu enregis­
trer un bon, pouvoir d’achat.

Mond Nickel s’est mis en vedette la 
semaine dernière à Toronto après 
avoir été tranquille depuis plusieurs 
mois, pendant lesquels il n’y avait que 
très peu de-ventes. Mond Nickel se 
propose d’augmenter sa production et 
ses profits sur la même base que l’in­
ternational Nickel. . Quelques finan­
ciers déclarent que Mond devrait se 
vendre la moitié du cours de l’in­
ternational. Ceci, à leur avis, serait 
une parité raisonnable entre les deux 
entreprises. D’autres, plus modestes, 
se contenteraient de $50.00. Cepen­
dant, pour restreindre quelque peu 
l’enthousiasme du marché, il faut dire 
qu’en raison de l’influence du con­
trôle anglais et l’absence de marché 
à New York, Mond ne semble pas de­
voir atteindre un chiffre qui puisse se 
comparer avantageusement avec In­
ternational Nickel, soit comme cours, 
soit comme situation minière.

L’usage des cadenas à été très ré­
pandu pendant le moyen âge. On les 
appelait alors ploustres dans notre 
langue.

, Les cadenas à combinaisons datent 
du XVle siècle. Le plus ancien qui 
ait été décrit est celui dont il est 
question dans le traité “de subliate”, 
de Cardran, Nuremberg, 1550, et que 
ce savant déclare avoir été construit 
par Janellus Turrianus, mécanicien à 
Crémone. Le cadenas de cette espèce 
n’ont jamais été très employés jadis, 
parce que pour fonctionner convena­
blement, ils devaient être fabriqués 
avec un soin extrême ce qui alors en 
rendait le prix trop élevé.___

Au commencement du XTXe siècle 
le mécanicien Régnier, de Paris ima­
gina un cadenas dont les viroles 
étalent susceptibles de 331,776 com­
binaisons.

Le développement se poursuit d’une 
façon continue sur les mines et quel­
ques-unes des nouvelles explotations, 
principalement les nouvelles mines 
aurifères paraissent extrêmement 
bien. H est possible que le marché des 
mines ne tarde pas à se réveiller. 
Depuis longtemps il est bien en arriè­
re des autres marchés. Néw York con­
centre son attention sur Toronto., 
Dans les cercles bien informés on est 
persuadé que quelques bons mouve­
ments dans le genre de celui de Ma- 
lartic suffiraient pour reporter sur les 
mines l’intérêt du public.

Ceux qui pensaient que les exploi­
tants de Mandy allaient tout simple­
ment marcher dans un large minerai 
à haute teneur aux niveaux inférieurs 
récemment ouverts sont quelque peu 
désappointés, et le cours a reflété 
leur sentiment. H faut parfois quel­
ques recherches pour localiser des 
filons à haute teneur d’une certaine 
largeur. L’expérience de Noranda en 
est un exemple frappant. Ceux qui 
sont le plus fortement intéressés dans 
Mandy pour y avoir mis la plus gran­
de partie des capitaux, né sont pas 
désappointés, Us ont du minerai de 
bonne teneur et leurs galeries con­
tinuent à pénétrer dans ce minerai, 
ils ont démontré l’existence d’une vas­
te superficie de formation favorable 
et pensent que ce n’est qu’une ques­
tion de temps pour obtenir des ré­
sultats encore meilleurs. Si les ré­
sultats actuels étaient obtenus à n’im­
porte quelle aufre mine que Mandy, 
les titres monteraient. Il est proba­
ble qu’on installera bientôt de nouvel­
les machines pour étendre les opéra­
tions.

-Newbec a enregistré une bonne a- 
vance, de même que Slscoe, qui com­
mence à tenir les promesses qu’elle 
avait montrées. Les bonnes nouvelles 
reçues de la mine Notre-Dame ren­
dent également cette valeur assez ac­
tive. •

PAUL
HUFAULT

l’ouverture de son studio
24 rue St-George, chez 

'■Garon.

Vendredi
LE 23 NOVEMBRE

M.

désirent déveloper leur 
J rendre plus parfaite leur 
Usance du chant devraient pro- 
W l’occasion D’une façon générale le marché 

est calme et on enregistre plutôt une 
tendance à là vente sur de nombreu­

ses valeurs de la liste.

Hollinger a fléchi après l’annonce, 
qui n’était pas inattendue, de la di­
minution de moitié de son dividende 
annuel. L’amélioration récente de 
teneur et dé tonnage donne l’assuran­
ce que ce dividende peut être gagné 
haut la main. Par suite de ce fait et 
en raison de son vaste surplus et des 

' possibilités de Kamlskotia, bien des 
gens estiment que Hollinger devrait 
se vendre, sur une basse de sept pour' 
cent et atteindre entre $9.00 et $10.00. 
Ce prix serait sujet à augmentation 
suivant les bons développements qui 
pourraient se produire aux niveaux 
inférieurs de la vieille mine, sur la 
propriété Schumacher, ou les exploi­
tations extérieures. Pour payer le 
dividende non gagné, on a dû retirer 
cette année un million et demi de 
dollars du surplus, qui reste encore à 
un montant net de plus de douze mil­
lions.

L’espoir dé voir Dôme dépasser 
$10.00 après son entrée dans Chi- 
bougamau, sa première -grande en­
treprise extérieure depuis deux ans, 
s’est évanoui. H n’y aura apparem­
ment aucun changement avant que 
cet évènement ne prenne bonne 
tournure.

Hudson Bay a dépossé $20.00, mais 
n’a pas pu y rester. Sudbury Basin a 
enregistré de nouvelles ventes, com­
pensées en partie par les achats de 
ceux qui prévoient l’avenir. Noranda 
a reculé jusqu’à $50.00, et Teck Hugh­
es est un moment tombé en-dessous 
le $9.00, ce qui indique l’absence d’in­
térêt spéculatif. Amulet et Abana se 
sont montrées sans fermeté. Malartic 
se maintient exceptionnellement bien. 
Newbec s'est mise en vedette et a 
monté par suite de forts achats. 
Nickel et Mond restent pour ainsi di­
re sans changement.

Màlrobic a eu une bonne réception 
pour ses premières transactions au 
cours de la semaine dernière.

Pour Tous les Goûts et Toutes les Bourses

EN FONTE

LEGARE

UN POELE OU UNE FOURNAISE

IW

SONO-PHONIC
BLACKSTONE

Un poêle-fournaise toujours popu­
laire eh raison de sa beauté et de 
sa grande économie dans le chauf­
fage. Construit avec fourneau de 
14, 16 et 18 pouces. Fini régulier et 
émaillé. Plusieurs modèles au choix. 
Les prix varient depuis............

FOURNAISE 
TORTUE

Voyez nos nouvelles 
fournaises au fini émail­
lé bleu, brun, drab et 
blanc. Avec foyer de 9% 
à 19 pouces. Pour tous 
les genres de charbon et 
bois. Les plus jolis mo­
dèles, avec garnitures 
nickelées, avec ou sans 
pattes, avec ou sans gril­
les. Fini régulier. Prix 
depuis .................

$9.45

FOURNAISE 
CABINET

Chauffant par la circulation 
de l’air chaud. Ecarte tout 
danger de feu. Fini régulier 
et émaillé pour convenir aux 
plus belles pièces de la mai­
son. Tous nos modèles sont 
exactement construits pour 
convenir aux rigueurs de no­
tre climat. Prix depuis......

$34.00

Chaque modèle est une valeur sans rivale à son prix, car ij est la 
meilleure création de chacun des plus importants manufactu­
riers du pays. Notre choix est si grand qu’il faut le voir pour 
s’en rendre compte. Nos prix sont si avantageux qu’il faut en 
faire la comparaison pour le réaliser

POELE OKA

VALEUR SPECIALE

Ce poêle-fournaise complet avec réchaud , 
tel que montré ci-dessus. Foyer rond et 
très économique de chauffage au charbon, 
avec extension et grille dans le haut pour 
chauffer au bois. Fourneau avec thermo­
mètre. Dessus pâli. Garnitures nickelées.
Garanti. PRIX 
LEGARE .......... $42.90

2 2
Cette nouvelle création de Blackstone est
sans rivale à son prix. Forte cuve en cui­
vre avec extérieur fini vert Nil. Essoreuse 
mobile ajustable à cinq positions. C’est 
la plus petite laveuse électrique à grande 
capacité. Démonstration gratuite sur de­
mande. Conditions faciles. Seulement..

$155.00

voss
Modèle E-25

Laveuse électrique avec cuve en cuivre 
pesant nickelé à l’intérieur. Une laveuse 
réputée pour la perfection et la rapidité 
de son travail. Conditions faciles. Seu­
lement ...........................  ;......

$130.00

116 RUE LINDSAY

Avec foyer ovale combiné pour bois 
charbon, ce poêle de construction massive, 
,en fonte, possède une très grande capa­
cité de chauffage, et un fini irréprochable. 
Grand fourneau. FINI REGULIER, seize 
modèles au choix, 9R
prix depuis..................... yvl.Liv

FINI EMAILLE, huit modèles ÇQA AA 
au choix, prix depuis.....................«pOv.UU

WINDSOR
FOYER OVALE

Ce modèle est reconnu comme le type de 
la perfection en fait de poêle-fournaise. 
Construit avec fourneau de 14, 16, 18 et 20 
pouces pour convenir à toutes les gran­
deurs de cuisine. Fini REGULIER, tren­
te- deux modèles au choix, /? FA
prix depuis...................................... <|>1U.UV

FINI EMAILLE, trentedeux mo- fl*F*7 FA 
dèles au choix, prix depuis........y** •

UNE VERITABLE
AUBAINE

Un poêle-fournaise avec grand fourneau 
de 18 pouces, tel que montré ci-dessus, 
comprenant un réchaud émaillé avec porte 
nickelé et miroir, dessus poli, foyer combi­
né pour chauffer au bais et au charbon. 
Six ronds, fourni avec réservoir moyennant 
quelques piastres extra. PRIX SPECIAL
LEGARE, modèle $47.00

1M1

LEGARE-SPECIAL
FOYER COMBINE

“TUNIS”

le modèle le plus en 
vogue i.............

deux ronds, sur pattes, 
avec grilles.....................

Corps d’acier haut poli, très épais, avec dou- 
plure intérieure en brique à feu de haut en 
bas. Foyer de 9% à 19 pouces, pour charbon 
mou ou dur et bois.
TORTUE QUEBEC, sur pattes, sans (?’7 QE 
griUes ................... .....\............... (
TORTUE QUEBEC, sur pattes, sans (PQ PP 
grilles, la grosseur la plus populaire ü 
TORTUE QUEBEC avec grilles, sur pattes,

TORTUE QUEBEC, avec grillés, sur pattes, 
appui-pieds, et urne nickelés. 7
Absolument complète....................... q) 1 i .</J

$46.25 Tel qu’illustré. Un nouveau modèle de la 
ligne “Sono-phonie”. Superbe cabinet 
noyer d’un style très attrayant. D’une 
merveilleuse tonalité et d’une fidélité de 
reproduction exceptionnelle. Hauteur, 38 
pouces; largeur 24 pouces. Livré avec 10 
disques et 500 aiguilles.

$12.85
TORTUE QUEBEC, avec dessus carré à

$15.95

$90.00
$10.00 COMPTANT — $7.00 PAR MOIS

Tortues “QUEBEC’

VALENCE”
Superbe phonographe “Sonophonic” au 
riche fini noyer. Style Reine Anne et 
devant cintré. Livré avec 6 disques et 500 
aiguilles. Hauteur 37% x pouces; largeur, 
24% pouces.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE

SONO-PHONIC

$80.00
510.00 COMPTANT — 56.00 PAR MOIS

PT LE GAP E
J.-A. AUDET, Gérant
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SPORT
L’OUVERTURE DU CONCOURS

DE QUILLES EUT LIEU LUNDI

ON ORGANISE UNE SOIREE
DE BOXE POUR LE 16 NOVEMBRE

Unfe soirée de boxe comme il ne s'en est jamais vu encore 
à Drummondville. — Un programme très bien pré­
paré. — On verra dans le combat principal Eddie 
Beaurivage vs Battling Johnson, de Trois-Rivières.

AUTRES COMBATS
Sept clubs se livreront la lutte aux grosses quilles pour 

l’obtention de la coupe offerte par M^M. Plante et 
Marcotte. — Les hostilité ont commencé lundi soir, 
alors que le Dom. Silk a vaincu le Southrn Canada.

PETITES QUILLES

L’ouverture des concours de 
grosses quilles entre les équipes des 
manufactures et ceux de la ville 
eut lieu lundi soir à la salle Drum­
mondville Bowling Academy, rue 
Hériot.

Cette année, sept clubs se feront 
la lutte pour l’optention de la ma­
gnifique coupe offerte par MM. 
Plante et Marcotte, propriétraires 
de la salle. Ces clubs sont les sui­
vants: Butterfly Hosiery Co., Dom­
inion Silk, Dyeing & Finishing, Co., 
Ls. Roessel & Co., Ltd., Jenckes 
Canadien, P. T. Legaré, Southern 
Canada Power et le Drummond­
ville indépendant.

Nous donnerons plus tard les

lutte contestée et intéressante, mais 
finalement les gars .de la Dominion 
Silk l’emportèrent par une marge 
de 157 points.

PETITES QUILLES

Les fervents amateurs de boxe 
auront encore l’avantage de jouir 
de leur, sport favori, vendredi, le 
16 courant, car le promoteur Al­
bert Kouri leur prépare un régal 

î pugilistique comme, dit-on, il s’en 
est jamais vu encore à Drummond­
ville.

Lors de la dernière séance, il y 
eut un peu de critique, mais il a été 
prouvé que les critiqueurs avaient 
parlé sans réelle connaissance de 
cause. En réalité, il n’est pas 
strictement nécessaire qu’il y ait 
mise hors de' combat pour qu’une

intéressante. LeDes équipes seront prochaine- î rencontre soit 
ment formées aux petites quilles, I fait 
.Comme on le sait, il y a une riche'font des combats nuis doit nous 
coupe offerte par l’hon. Hector La-1 laisser comprendre ' qu’il n’y a nul-

que les champions mondiaux

ferté, notre sympathique représen- lement lieu d-être surpris lorsqu’on 
tant à Québec, au club qui se das- voit la même chose se produire chez
sera premier dans un concours.

Comme on le voit, la prochaine 
saison de quille jpromet d’être la 
plus intéressante encore vue à 
Drummondville.

noms des joueurs réguliers de 
cune de ces équipes.

Les parties se joueront les 
1 di, mardi, mercredi et jeudi 
1 de chaque semaine.

cha-

1 un- 
soir

Il règne un bel enthousiasme 
I chez les amateurs de quilles locaux 
] et les parties seront suivies avec 
| intérêt par un très grand nombre 
de partisans des équipes.

Tous les clubs qui font partie de 
la ligue ont à coeur d'enlever la 

I coupe aux gars de la Butterfly qui 
। remportèrent les honneurs l'an der-
nier. ew

Lundi, pour la soirée de début, 
le Dominion Silk et le Southern 
Canada Power étaient aux prises.

Les deux clubs se livrèrent une

DANS LE HOCKEY 
PROFESSIONNEL

Les équipes refont leur ali- 
• gnement en vue de la pro­
chaine ^saison.—Nouveaux- 
gérants e t nouveaux 
joueurs.

ECHANGES
Montréal. — De tous les chau­

gements sur les alignements des 
équipes de la N. H. L., pour faire 

• des clubs capables de gagner le 
championnat, le plus important fut 
L’échange de John-RoSs Roach, gar­
dien des buts du Toronto, pour 
Lomé Chabot, des Rangers, et une 

'somme de $10,000 environ. Roach 
faisait partie du Toronto depuis son 
entrée dans le “professionnalisme” 
il y a quelques années. Chabot 
| commencera sous ..peu sa 3e saison, 
i [1 faisait partie autrefois du Port- 
Artliur, champion amateur du Ca­
nada, et détenteur de la coupe Al­
lan. Les deux gardiens de buts ont 
de jolis records à leur actif.
| Le marché fut conclu alors que 
es Leafs refusaient de payer le sa- 

iaire que Roach exigeait et qu’ils 
étaient à la recherche d’un autre 
gardien. Les Rangers,’ détenteurs 
| ctuels de la coupe Stanley, sont 
toujours anxieux d’enrôler de forts 
joueurs. On dit que Chabot et Pa­
trick ne s’entendaient pas à mer- 
leille. Quand les Rangers appri­
rent que Roach était un “hold-out” 
Us se mirent en communication avec 
|!mythe et le marché fut conclu. 
| Les champions sont évidemment 
d’opinion que Roach est supérieur"' 
à Chabot puisqu’ils déboursèrent 
line forte somme pour s’assurer ses 
Services. Nombre d’amateurs par- 
t igent leur avis. Cependant, Smy- 
tie, qui s’y connaît en fait de jou-

DETAIL

DOM. S.

W. S. Gall 
J. Murray 
Fleurant 
A. Gauthier 
E. Demers

SOUTH.

Brown
Singfield 
Chisholm
Brodeur
Reed

D. &

113
199
133
143
116

F. Co., Ltd.

142
145
124
167
153

128
157
172
172
148

383
501
429
482
417

» les- amateurs. D’ailleurs ceux qui 
s’y connaissent en fait de boxe sont 
aussi satisfaits, et même plus, d’u­
ne belle bataille rondement menée, 
où les adversaires font preuve de 
science, qu’une rencontre où deux 
hommes qui ne connaissent pas les 
plus élémentaires notions de là boxe 
ne cherchent qu’à se démolir réci­
proquement.

PROGRAMME

704 731 777 2212

CAN. POW. Co., Ltd.

141
152
110
134
141

129
147
150
175
129

149
126
122
157
93

419
425
382
466
363

678 730 647 2055

to. Connie occùpait le poste de gé­
rant du club de l’Université de To­
ronto quand Port-Arthur défit le 
Varsity dans une finale Allan. •

La transaction Roach- Chabot 
était la 3e entre les Rangers et les 
Leafs après la saison de 1927-28. 
Butch Keeling, ailier régulier de 
gauche, fut vendu aux Rangers et 
Alex. Gray,'substitut l’an dernier, 
fut cédé aux Leafs. Gray portait 
les couleurs du Port-Arthur en mê­
me temps jque Chabot.

A l’exception des changements 
mentionnés ci-dessus et de l’acqui­
sition de Myles Lane, ancien joueur 
étoile de Darmouh, les Rangers 
aligneront en 1928-29 les joueurs 
qu’ils avaient l’an dernier. Ching 
Johnson et Taffy Abel sont encore 
capables de bien jouer sur la dé­
fense. Frank Boucher et les frè­
res Cook, Bill et Bunn, seront en­
core sur les avants. Boucher était 
un “hold-out”, mais il a accepté les 
propositions de son club. Les subs­
tituts sont Thompson, Boyd, Bour- 
geault, et Callighen.
* L’alignement des Leafs serait le 
suivant : Chabot,' gardien de buts ; 
Day et Duncan, défenses; Carson, 
centre; Bailey, aile droite; Danny 
Cox, aile gauche; Gray, Horne, Ar- 
bour, Primeau et Smith, substituts. 
Plusieurs bons joueurs .amateurs 
ont été enrôlés et seront appelés, si 
le besoin s’en fait sentir. Horne 
.vient du Stratford et Primeau, du 
Toronto, de la ligue mineure, i Ar- 
bour était à Détroit l’an dernier.

Les Americans, qui avec les 
Leafs, occupaient les dernières po­
sitions en 1927-28, ont fait aussi des 
changements importants sur leur 
alignement. Seulement quelques- 
uns des anciens joueurs restent en 
uniforme. Parmi ceux-là, il y a 
Conacher et Reise, joueurs de dé­
fense; Himes, aile droite; -Burch, 
centre;-Forbes et Miller, gardiens' 
de buts. Le club aura un nouveau 
gérant, Tommy Gorman. Le nom 
du maire de New-York, James-J.

Pour en revenir à notre sujet, il 
convient d’étûdier le programme । 
pour se rendre compte immédiate­
ment que la séancede boxe vaudra 
la peine d’être vue.

Dans le combat principal nous 
aurons le plaisir de voir de nouveau 
dans l’arène notre bon' ami Eddie 
Beaurivage.

Beaurivage qui s’entraîne depuis 
plusieurs^ semaines à Sherbrooke 
entrera dans l’arène, le 16 au soir, 
-en excellente condition. Eddie n’a 
pas eu le loisir de démontrer à ses 
amis de Drummondvile tout ce qu’il 
pouvait faire lors des derniers com­
bats qu’il a livrés ici, car il eut tou­
jours la malchance d’être opposé à 
des adversaires beaucoup plus 
lourds^ que lui. x

Ce ne sera pas la même chose 
lors de son prochain combat, puis­
qu'il aura" à faire face à un boxeur

de 139 livres, c’est à dire pratique­
ment du même poids que lui.

L’adversaire de Beaurivage sera 
Battling Johnson, boxeur nègre de 
Trois-Rivières. Johnson est la ter­
reur de tous les boxeurs de la val­
lée du St-Maurice et l’idole »des a- 
mateurs de la cité trifluvienne.

Récemment encore, Johnson s’est 
couvert de gloire en déclassant le 
champion de Shawinigan qui jouis­
sait pourtant d’une haute renom­
mée.

Johnson viendra ici avec l’ambi­
tion de continuer sa marelle triom­
phale, mais Eddie n’a pas dit son 
dernier mot. Il n’y aurait rien de 
surprenant à ce que Johnson éprou­
ve la déception de sa vie.

Battling Singfield, de Granby, 
sera de nouveau opposé à John-L. 
Sullivan, de cette ville. Les deux 
boxeurs se promettent bien d’éviter 
les coups bas. Cè sera à n’en pas 
douter un combat très excitant, car 
les deux adversaire^ veulent faire 
un maître coûte que coûte et prou­
ver aux amateurs de Drummondvil­
le qu’ils ont été les victimes d’une 
réelle malchance lors de leur der­
nière rencontre.

Notre excellent petit boxeur. 
Frisé Chassé, aura comme, adver­
saire Young Sullivan aussi de cette 
Ville. Chassé a une grande ambition, 
dit-on, et ce serait d’obtenir une 
rencontre avec le fameux Lebrun, 
de Sherbrooke, qui se mesurera sa­
medi avec Villeneuve, de Québec, 
pour le championnat du Canada. 1 
Ceci veut dire que Chassé travaille­
ra à éliminer son adversaire aussi 
rapidement que possible le 16 pro­
chain. Mais on dit que Sullivan est 
un dur à cuire. Qui sait ce qu’il 
peut arriver?

Léo Kid Berger on, d’Asbestos, 
sera l’adversaire de Georges Chas­
sé, de cette ville, un jeune qui veut 
faire son chemin. Chassé1 aura be­
soin de se surpasser s’il veut tenir 
tête à Bergeron qui est boxeur de 
belle renommée.

Ne manquez pas de lire le pro­
chain numéro de “La Parole” vous' 
y trouverez d’autres détails inté­
ressants.

année par. les gérants qui les diri-. 
geaient l’an dernier. Tommy Gor­
man gérant d’affaires des Améri­
cains, depuis l’organisation de ce 
club remplacera “Shorty” Green 
comme gérant. Gorman est très 
connu dans la N., H. L., où il s’est 
déjà occupé de l’Ottawa. Gardiner, 
ancien joueur de défense du Cana­
dien, aura la direction du Chicago, 
que Barney Stanley et Hughie 
Lehman ont piloté en 1927-28.

Voici la liste complète des gé­
rants des clubs de la N. H. L., pour 
1928-29:

Section canadienne : Canadien, 
de Montréal, Cécil Hart; Maroons, 
de Montréal, Eddie Gérard; Séna-I 
teurs, d’Ottawa, Dave Gill; Maplel 
Leafs de Toronto, Connie S mythe; 
Américains, de New-York, Tom­
my Gorman.

Section américaine: Rangers, de 
New-York, Lester Patrick; Bruins, 
de Boston, Art. Ross; Cougars, de 
Détroit, Jack Adams; Pirates, de 
Pittsburgh, Odie Clerghorn; Black 
Hawks, de Chicago, Herb Gardiner.

buts du Détroit en 1927-28. Ce 
joueur a accepté la direction d’un 
club mineur de Toronto. "Happy” 
est l'un des joueurs de l’Ouest qui 
vint dans l’Est après la désorgani­
sation de la ligue des Prairies en 
1925-26. Holmes jouait avec Wal­
ker et Foyston sur l’alignement du 
Victoria, qui fut vendu au Détroit. 
Ces trois joueurs, les trois mousque­
taires, avaient fait du service à To­
ronto avant d’aller dans l’.Ouest. 
On rapporte que Walker et Foyston

porteront les couleurs du club mi­
neur de Détroit.

Herb Gardiner, le vétéran joueur 
de défense du Calgary, puis du 
Canadien, sera encore dans la N. H. 
L., mais il ne jouera pas. Il a ac­
cepté la position- de gérant du Chi­
cago.

Hugh "Eagle Eye” Lehman, un 
autre membre de la vieille garde qui 
émigra dans l’Est après la saison 
de 1'925-26,. aura la direction du 
club Kitchener, de la ligue Cana-
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dienne. Lehman, qui était un gi
dien de buts, a déposé les jambièi 'Gorgés-N. Lemire 
l’an dernier. Jnue8 jours à Mont-

Parmi les autres joueurs qui fer rpndu visjte à des 
fait cinq ans de service dans 01
gue majeure et qui seront dans-1 . paul Belhumeur 
ligues ^meures cette année, citlj umc e,. Trolfl_ 
Gizzy Hart, du Canadien au PliSt. vlslte des iia- 
ridence; Billy Boucher, des AtJ »^re

icains au New Haven; Fred G1 , Trnpl.or Forest et don, du Boston au MinneapolilAgJ’/t rendu visite, 
Joe Simpson, des Américain® C®0116’ ” v l’nhM A 
New-Haven. . 1 '
______________ ________ feidc Ste-Séraphinc.

lnœePWUppc Proulx sont 
. f (jjSt-Zéphirin où ils ont 
I d Mme Maurice Fré-

i]|De Dénéry Proulx étaient 
’X récemment, chez M. et 

:-Le Houle, de St-Cyrille.
jjller Jutras, M. Georgcs- 

a (luiras ainsi que . Mlles

•Aussi a**JutrBs-.de Vic- j| étaient en visite chez

LES JOUEURS DISPARUS

Montréal. — Plusieurs anciens 
joueurs auront disparu de la. scène 
sportive quand les clubs de la N. H. 
L. inaugureront la saison du hoc­
key professionnel dans quelques 
jours. Sprague Clerghorn et Cy 
Denneny seront en tête de la liste. 
Cleghorn, qui compte près de 20 
années de service dans la ligue ma­
jeure/était l’entraineur du Boston 
l’hiver dernier: Il sera le gérant 
du club Newark, de la ligue Cana- 
do-Amëricaine, un circuit mineur, 
cette année. Cleghorn peut retour­
ner à la ligue majeure, mais ce sera 
comme gérant ou comme entraî­
neur. H a été l’une des principales 
figures du jeu. Sprague s’est si­
gnalé même après s’être brisé, la 
cheville du pied* à deux reprises, en 
1916 et en 1917. Ce joueur a por­
té les couleurs des clubs Ottawa, 
Wanderers, Toronto, Canadien et 
Boston. Denneny, ancien joueur- 
étoile de l’Ottawa, a quitté ce club 
pour aller remplacer Cleghorn à 
Boston. H sera assistant-gérant, 
entraîneur et éclaireur. Denneny 
se classa premier parmi les sçoreurs 
avec 24 points en 1923-24. Il fi­
gure souvent aux premiers rangs et 
occupa la 2e position à deux repri­
ses. Cy fut un gros atout pour les 
Sénateurs durant une dizaine d’an­
nées.

Un autre vétéran qui disparait I 
est “Happy” Holmes, gardien des

/ CANADIAN*
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^1^ . 7’ CCS jours derniers.pUT Dr A. Lemire et Mme
î ..U allés à Montréal, ren-

des Km. Gustave Charland.
[ Adélard et Edmond 

Trard’ de
1 viUi f 1/Co.^es, étaient de passage 

ïi chez M. Napoléon Man-

hlMme Orner Bellemare, 
» sont venus passer 

ÿbe chez M. Dénéry

'&ïur Proulx est de retour 
tae à Trois-Rivières.

d’Mme Georges Camiré 
•tonr d’une promenade à

«Victoria Péloquin passe- 
.je à Montréal chez des

>Jlme Conrad Lemire sont 
> —' -ife Montréal, où ils ont

• .11 ki. . *à’M. le Dr. et Mme
Ceux qui sont dehors a la journée ont besoin d’uiw.
boisson qui les réconforte. Ils préfèrent le Gin Cani Antoinette et Géorgette 
dien Croix d’Oi parce qu’il est bienfaisant et pè de Drummondville, 
comme l’air des montagnes. j râite, dimanche, chez

als, M. et Mme A. Simo- 
Fabriquéà Berthiervil!

Gin Canadien
Melchers

Croix d’or
La boisson la plus saine

Que., sous la surv^Mme Antonio Lemire, 
lance du Gouvernent.. . A1, . -»«- Fédéral, rectifié qua^n et Manseau, 
fois et vieilli en, entàerine et Eulalie Man- 
pot pendant des ann^güés à Trois-Rivières^ 

m noces d’or de M. et
TROIS GRANDEURS DE ÉLAÇON^j Proulx.

Gros: - 40 oncos $33 Mme Norbert Proulx 
Moyens: 26 onces 2.kreux parents d’une fille 
Petits -10 onces les prénoms de Marie- 

.;:^fflêe-GisèIe. Parrain: et

MJELÇHEAS
■iLWMim 11 jzmpc'; ^me Orner Belle- 

J St-Grégoire ; porteuse, 
_ ___^^froulx.

STE-MONIQUE
M. l’abbé Tourigny est de retour 

dun voyage à Drummondville.
—M. l’abbé Cinq-Mars est allé 

prêter son concours à l’occasion de
la retraite paroissiale 
nard.

St-Léo-

—Mme Roch Benuchemin, d’As- 
ton Jonction, est en visite chez M. 
Louis Beauchemin.

—Mme Pierre Laplante, Mme J. 
B. Comeau, M. Gilbert et Mlle Ali­
ne Laplante sont de retour d’un
v9yage à St-Léonard.

-^-Mme Lassonde, de 
ville, est en visite chez 
langer.

■—Les religieuses de

Victor ia-
M. E. Bé-

l’Assomp­
tion et leurs élèves du penslonat ont
fait un pèlerinage à la
Martyrs de 
ment. ,

—La fête 
ré Généreux

St-Célestin,
Tour des 

récem-

patronale de M. le cu- 
a été fêtée avec éclat

au couvent des Soeurs de l’Assomp­
tion.

—Le notaire E. E. Bélanger et 
Mme Bélanger sont de retour d’un 
voyage à Victoria ville, où ils ont vi­
sité leur oncle, M. le chânoine Mi- 
lot.

—‘■Mme Joseph Descôteaux était 
de passage à Montréal, ces jours 
derniers.

—M. et Mme Henri. Gaudet ainsi 
que M. Lucien Desparois et Mlle 
Rita . Desparois, de Montréal, é- 
taient en visite, récemment, chez 'M. 
Gédéon Gaudet.,

1—Mlle Flore Laplante est de re­
tour d’un voyage à Montréal.

■» —M. et Mme Maurice 
sont les heureux parents 
baptisé sous les noms de 
Anatole-Roger. Parrain 
rainé, M. et Mme Trefflé

Leblanc 
d’un fils 
J oseph- 
et mar- 

Leblanc.

N.-D. DU BON CONSEIL

ST-MAJORIQUE
M. et Mme. Philippe Parenteau 

sont les heureux parents d’une fille 
baptisée sous les noms de Marie- 
Thérèsc-Laurentla. Parrain et mar­
raine, M. et Mme Rosario Paren­
teau, oncle et tante de l’enfant.

—M. et Mme Antonio Tessier, 
un garçon, baptisé sous les noms de, 
Joseph-Claude-Martin. Parrain et 
marraine, M. et Mme Herman Tes­
sier, grands parents de l'enfant.

—Le 21 octobre, est née Marie- 
Suzanne,f enfant de M. et Mme 
Pierre Chagnon. Parrain et mar­
raine, M. Grégoire Chagnon et Mlle 
Cécile Chagnon, frère et soeur de 
l’enfant.

—Le 30 octobre, Mlles Lucien­
ne et Odila Fréchette nous ont quit­
tés pour entrer chez les Révérendes 
Soeurs de Nicolet.

—MM. Alphonse Lemairp et 
Almanzor Frécïiette, de Montréal, 
sont en visite chez leurs parents 
MM. Jos. Lemaire et L. Fréchette.

—M. et Mme Wilfrid Letendre, 
de Montréal, sont pn visite chez des

Le carillon de la
Tour de la Paix

Le Canada est un des rares~pays 
qui possèdent un carillon aux frais 
de l’Etat.
/Dans la TOUR DE LA PAIX, 

au frontispice des bâtisses du par­
lement fédéral à Ottawa, sont ins­
tallées 53 cloches formant une son­
nerie combinée des différents tons 
de la gamme musicale et mise en
mouvement par un système
trique. On y joue 
d’air, de musique,

toutes
élec- 

sortes
chansons, de

e 1rs, espère que Chabot défendra | 
convenablement les filets du Toron-1 Walker, a été ajouté à la liste de

LA PERFECTION
LA PREMIERE FOIS 

A DRUMMONDVILLE
Entrez et voyez la sensation de la saison.
Nous avons acheté tous les Modèles Pa- , 

risiens d’une grande concerne dé New-York.
NE MANQUEZ PAS DE VOIR CES 

MANTEAUX
Ils sont excessivement bon "marché en rai­

son de leur qualité et stylé.
Voici une chance rare d’acheter des mar­

chandises de haute qualité à dès prix de qua­
lité inférieure.

LA PERFECTION
123 rue Hériot 

Drummondville, Que.
(Le Maximum en Tout Pour Un 

Minimum de Coût)

parents.
—Mlle Corona Des rosiers 

quittés pour aller demeurer 
ronto.

—Mlle Jeanne Lafond

nous a 
à To-

passe
quelque temps chez son amie, Mlle 
Marguerite Lassonde de Ste-Hé- 
lène de Chester.

—M. Laurent Fréchette nous est 
revenu d’un? Voyage dans l’Ouest.

—MM. Walter Parénteau et
Wilfrid Desrosiers passent 
ques jours à Montréal.

WICKHAM

quel-

ses directeurs. Les joueurs sui­
vants ont été acquis: Johny Shep- 
pard, du Détroit; “Punch” Broâd- 
bent, de l’Ottawa; “Babe” Dye et 
McVeigh, du Chicago, “Red” Green 
est rendu à Boston. Les autres an­
ciens joueurs ont été envoyés dans 
les ligues mineures.

‘ Le Chicago a été “rebâti”. H est 
maintenant considéré comme un can­
didat sérieux. Herb Gardiner, son 
nouveau gérant, alignera plusieurs 
nouveaux figurants, dont Gardner, 
gardien de buts ; Hoffinger, Taylor 
et Wentworth, joueurs de défense; 
Gottseling et Earl" Miller, joueurs 
d’avant. Dick Ivin, Fickey Mackay 
et Duke Kears représentent encore 
la vieille garde. Il est fort dou­
teux que Irvin, qui s’est fracturé le 
crâne l’hiver desniejk puisse se mon­
trer effectif eette™année. Parmi 
les nouveaux venus, le Chicago a 
Billy Beverage, gardien de buts et 
un amateur d’Ottawa ; Bobby Burns 
et Léo Couture, deux joueurs de 
l’ouest;

Lés autres clubs n’ont pas fait de 
grands changements.

Le Canadien a rappelé Martin 
Burke, qùi était à Pittsburg, l’an 
dernier. Burke où Albert Leduc 
jouera avec Sylvio • Mantha sur la 
défense à la place ,de Gardiner.

La ligne des Maroons est intacte 
mais Brown, un substitut, est ab­
sent. Earl Robinson, ' un premier 
scoreur du Philadelphie, de la ligue 
Canado-Américaine, a été enrôlé 
de même que Elliott et Hicks, du 
Stratford; Ontey et McBridge, des 
amateurs de Fort-William.

Les Sénateurs ont engagé des 
amateurs d’Ottawa pour remplacer 
Broadbent etÆlenneny.

Outre Denneny et “Red” Green, 
le Boston a comme nouveaux venus, 
Pettinger, un amateur de Fort-Wil­
liam; Rodden, de Toronto, et Gor­
don, un frère de Fred Gordon, qui 
a été libéré par le Boston, l’an der­
nier. Frank Goheen, de St-Paul, 
est un autre joueur qui promet.

Jack Adams, le gérant du Dé­
troit, Se montre réticent quand il 
parle de son équipe. La majorité 
de ses anciens joueurs seronV’en 
uniforme. Holmes, vétéran gardien 
de buts, n’est plus en service, mais 
Adams a obtenu “Dolly” Dolson, 
du Stratford, de la ligue Canadien-
ne, Il a aussi des joueurs 
gués mineures.

Les Pirates ont fait un 
pour réorganiser leur club

des li-

effort 
sous la

Hainsworth gardien de
Morenz, 
d'avant;

Joliat, Gagné, "
buts ; 

joueurs
Lépine. et Çaudreault,

substituts, sont certains de consér-. 
.ver' leurs positions. Hart, subs­
titut ailier de gauche, a été vendu au 
Providence. On doit disposer de 
Patterson ou de Larochelle. Le 
Canadien a ajouté à sa liste Mon- 
dou, qui portait les couleurs du Pro­
vidence en 1927-28.

direction de Benny Léonard et de 
Odié Cleghorn. Tous les contrats 
des joueurs étant expirés à la fin de 
la dernière saison, le gérant a eu 
fort à faire pour les renouveler.

La rumeur veut que la franchise 
soit transférée à une autre ville, 
probablement à Philadelphie, bien 
que les officiers du club et de la li­
gue déclarent le contraire. '

LES GERANTS

Montréal. — Huit des 10 équipes 
de la N. «H. L. seront pilotées cette

Il n’en coûte pas plus 
cher de rendre votre 
maison à l’épreuve 
du feu
QU’IL s’agisse de construction ou de 

réparations, servez-vous du Gyproc.
H accélère les travaux—isole contre 

la chaleur et le froid—économise le 
combustible.

Demandez notre brochure gratuite ‘‘Murs 
Reflétant un Bon Jugement.” Ceux qui pro­
jettent de construire une demeure y trouveront 
d'intéressants renseignements sur le Gyproc, le 
Rocboard et l’Insulex.

CANADA ÛYPSUM AND ALABAST1NE, LIMITED
Pari. 43p
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- LA BIERE

;><-QUÉ VOTRE 
ARRIÈRE-GRAND-PÈRE

BUVAIT
Fondée en 1786

jiqiii ont eu le malheur de 
fer aux plaisirs violents 
pgont des plaisirs modé­
rant dans une recherche 
lia joie.

Fénelon.

M. l’abbé Arsenault, du séminai- 
1 re de Nicolet était parmi nous di­
manche et nous a donné un sermon 
sur la propagation de la foi.

—Le 23 octobre, est décédé, à 
lâge de-4£ ans, Adolphe Bergeron, 
époux de Marie-Louise Smith.

Le service et la sépulture eurent 
lieu le 26 au milieu d’un grand» con­
cours de parents et d’amis. Le ser­
vice fut chanté par M. l’abbé P. 
Mayrand. Les porteurs . étaient 
MM. Joseph Bergeron, Emile Ber­
geron, J. Raidie, et Ernest Smith; 
M. Orésus Bergeron portait la 
croix.

Le défunt laisse dans le deuil, 
outre son épouse, sept enfants: 
Orner Cécile, Yvette, Thérèse, Ali­
ce, Robert et Lucienne'. Trois frè 
res lui survirent, ce sont Orésus, 
Joseph et Emile Bergeron.

Mlle Sarah Niquet, de Drum- 
mondville, et Mlle Catherine Mac­
donald, de Pierre ville, étaient de 
passage au presbytère, la semaine 
dernière.

—Mme Valmore Lemire est allée, 
récemment, visiter son fils, Ray­
mond, étudiant au collège de Vic- 
toriaville. ■

—Ont -'passé la fin de semaine 
chez M. J. A. Lepage: Mme' J.

compositions des maîtres de l’art.
La Tour de la Paix ainsi nommée 

en commémoration de l’armistice 
qui mit fin à la grande guerre de 
1914=18, s’élève à plus de 70 pieds 
au-dessus du niveau moyen du sol 
de la ville d’Ottawa. Elle est sur­
montée d’une horloge à quatre ca­
drans qui mesurent chacun 15 pieds 
9 pouces de diamètre. Les grandes 
aiguilles ont 9 pieds et les petites 
5 pieds et demi de longueur. Les 
heures et les quart d’heures sont 
sonnés sur 4 cloches jouant les airs 
de la Tour du parlement impérial 
à Londres. Le bourdon qui sonne 
les heures de la Tour, de la Paix, 
pèse 22,400 livres et le battant 560 
livres.

Le bourdon de l’église Notre-Da­
me de ,-Montréal est toutefois plus 
gros, pesant 28,560 livres.

La plus grosse cloche du monde 
est au Kremlin, palais des anciens 
Czars de Russie, à Moscou. Son 
poids est de 492,800 livres et son 
diamètre est dé 22 pieds et demi. 
Elle n’est pas suspendue, tandis 
qu’une deuxième à Moscou, la plus 
grosse cloche sonnante de l’univers, 
a un poids de 246,500 livres avec 
un diamètre de dix-huit pieds.

Dans la Tour de la Paix à Otta­
wa, est une chapelle commémorati­
ve en l’honneur des soldats cana-

gamme chromatique ou de demi- 
tons correspondent aux notes repré­
sentées par les touches noires ét 
blanches du piano. Les cloches 
sont suspendues fixes au beffroi, les 
plus grosses, 6 au bâtis inférieur en 
bois et acier, de 15 pieds de hau­
teur, d’un poids total de 40 ton­
nes, à environ 133 pieds au-dessus 
du pavé, les 47 autres au bâti supé­
rieur de 17 pieds de hauteur et d’un 
poids total de 15 tonnes — vis-à-vis 
des ouvertures pour propager au 
loin la sonorité.

Le poids total des cloches est de 
120,621 livres et celui combiné de 
tout l’appareil est d’environ 165,000 
livres.

Les battants seuls mobiles frap­
pent l’intérieur de la paroi dans les, 
36 plus grosses cloches, ceux des 
dix-sept autres cloches frappent 
l’extérieur. Le plus gros battant 
pèse 504 livres.

L’instrument gigantesque est à 
clavier et se joue avec les doigts, 
poings et pieds. Tout le mécanis-. 
me est mû à l’électricité, au moyen 
de fils de tension reliant les tou-

ijtni|3l(yez;|â;Lessi\re Gillett 
PÔÜR.FAIRE VOTRE

ÏSSAVON 
ét pour tout hettoyaàè et 

DESINFECTANT
LeggiyeG’iifëttRroièÿe 

votre santé et économise

ches et les pédales aux battants.

Le premier air exécuté au caril- 
jlon fut: “O Canada” pâr M. Parci- 
val Price, diplômé et carillonneur 
officiel de la Tour de la Paix.

Les concerts du carillon sont don­
nés, pendant les mois d’été, les di­
manche et jeudi soir à neuf heures. 
Ils sont irradiés à Montréal, Qué­
bec, Toronto ét jusqu’à Winnipeg.

Les programmes du dimanche 
soir, quelque peu différents depuis 
le 2 août jusqu’au 6 septembre pro­
chain sont anoncés dans les r jour­
naux du samedi.

Sur le bourdon du carillon sont 
les inscriptions suivantes en an­
glais et en français: “Ce carillon 
a été installé par ordre du Parle­
ment pour commémorer la Paix de 
1918 et perpétuer le souvenir des 
sacrifices du Canada et des exploits 
de ses fils pendant la Grande Guer­
re. Anno Domini MCXXVI -;— 
1926. “Gloire à Dieu au, plus 
haut des cieux et paix sur' la terre 
aux hommes de bonne volonté. — 
Ev. S. Luc c.II v.ll.”

—w

L’Action "Populaire.

DIS MOI QUI TU 
FREQUENTES, JE TE

DIRAI QUI TU ES
Voué retournez à l’école, gar­

çons et fillettes; dans le troupeau 
qui fréquente avec vous au même 
foyer d’éducation, il y a des visages 
neufs, des âmes que vous reiïcon-, 
trez pour la première fois. Sau­
rez-vous choisir le coeur ami dans, 
ensemble sous le souffle de la ver- 
ce jardin de l’enfance, comme on. 
cueille au parterre, la fleur élue? 
Un bon parfum, c’est si précieux 
pour orienter vers le ciel!

Si votre ami de prédilection est 
doux et franc, s’il est pieux et sin­
cère, vos deux âmes s’épanouiront 
tu, la main dans la main, vous mar­
cherez dans les sentiers où Jésus,, 
notre Divin modèle, a passé durant 
sa vie terrestre. S’aider mutuelle-' 
grande et belle coutume qu’il faut 
ment à devenir meilleur, c’est une 
prendre dès l’enfance.

GOUTTE D’EAU.

OUVERTURE DE NOTRE MAGASIN 
DE NOUVEAUTÉS POUR DAMES

SAMEDI LE 10 NOVEMBRE

Mutin, de Drummondville, M. et 
Mme Emile Janelle, de St-Cyrille, I 
et M. Théodore Gauthier, d’Acton ' 
Vale.

—-M. Alexandre et Hector Paul 
ont passé quelques jours à Mont­
réal, la semaine dernière.

—Mlle Fleurette et Cécile Hàrel, 
de St-Hyacinthe, ont visité leur pè­
re, M. Pierre Harel.

—Mlle Berthe Lemire et son frè­
re, Gaston, ont visité des parents 
à l’Avenir.

—M. et Mme Philippe Généreux 
.t leurs enfants, Hermandine, Maxi- । 
me et Rolande, de St-Cyrille, 
étaient chez1 M. J. A. Lepage, le 
jour de la Toussaint. .

—Mlle Lilianne et Ruth Lemire,

diens morts à la guerre. Pour don­
ner une voix à ce sanctuaire^ on y 
installe un carillon inauguré le 1er 
juillet 1927, à l’occasion de la fête 
du 60e anniversaire de la Confé­
dération du Canada.

Ce carillon placé entre la cha­
pelle et le cadran se compose de 53 
cloches, dont les sons formés de la 

de Racine, ont visité leur père, M. 
V. Lemire, dimanche.

—Nous avons eu, la semaine der­
nière, une retraite prêchée par un' 
Rév. Père de Monfort, de Nicolet. 
Les paroissiens, se sont fait un de­
voir d assister en grand nombre à 
tous les sermons de la retraite qui 
ne manqueront certainement pas 
d’être très fructueux pour tous.

Bonheur et 5ant

Old Stock Ale
Mûrie à Point

Primé paà-

comptons sur vous !
A NOS LECTEURS

N OUS avez certainement besoin "d’impressions soignées, 
cartes d’affaires, cartes de visité, cartes de fai re­

part, cartes, et tributs mortuaires, cartes de remerciements, 
convocations, programmes, menus; adresses, en-têtes de 

lettres et enveloppes, circulaires, etc.

OUS sommes en mesure de vous faire ces travaux 
d’une façon artistique, rapide et à bon compte.

OUS mettons à votre service une équipe de maîtres- 
ouvriers en art typographique.

Yoyez-nous ou téléphonez : 
Notre représentant passera 

chez «fous. “La Parole” Limitée I
163 rue Hériot, Drummondville

ATTENTION !
Mesdames !

Messieurs !

LISEZ!
Cette Annonce

En Vaut La Peine

25 CENTS
Vous seront donnés 

pour chaque achat se 
montant à $3.00 chaque 
fois que vous apporterez 
une annonce relative 
aux conditions ci-haut 
énumérées.

BRUNO COTE
Porte voisine de

F. W. Woolworth

L’annonce dans le 
, JOURNAL LOCAL 

Combat la propagande 
des catalogues

Le directeur de publicité d’u­
ne grande maison à catalogue 
disait récemment au cours d’une 
conférence: .

"Nous avons un bureau dont 
le travail consiste & lire chaque1 
semaine les journaux hebdo­
madaires de tout le pays. H 
n’y a pas un seul journal de 
quelque conséquence que notre 
bureau ne reçoit pas.”

“Le bureau examine ces jour­
naux, et quand nous consta­
tons que les marchands d’une 
ville quelconque ne font pas 
d’annonce dans leur journal 
local, nous couvrons immédiate­
ment ce territoire de notre lit­
térature."

“Nous obtenons toujours là 
des résultats beaucoup plus 
grands que les mêmes efforts 
peuvent, en produire dans un 
territoire où les marchands lo­
caux font un usage libéral et 
constant des colonnes d’annon­
ces de leurs journaux locaux.”

PENSEZ A CELA 
M. LE MARCHAND 

ET FAITES USAGE DE

LA PAROLE
Votre Journal Local

J^OUS avons le plaisir d’annoncer aux Dames et Demoiselles 
de Drummondville et des environs, l’ouverture de Notre Ma­

gasin de Nouveautés, où nous nous efforcerons d’offrir les der­
nières créations de la mode, en un mot... du Chic et de l’indi­
vidualité à des prix populaires.

ROBES DE SOIE
75 modèles, chacun différent. Tissus de Satin, Crêpe 

Georgette, Crêpe Canton, Velours Transparent $12.95 
dans toutes les teintes a la mode, a partir de.... iWW

Chics modèles de robes genre SPORT, $10.95 
confectionnées en tissus Jersey de Laine..........

CHANDAILS
Chandails, de laine, marques Penman, $2.98 

Ballantyne et Monarch, a partir de........................

spéciale, 
du genre.

ACCESSOIRES ET SACOCHES
Un choix très variés de collets et poi- 75c 

gnets de faitaisies a partir de......................
Sacoche en vrai* cuir, avec 
jolies montures et très-bien 
doublées. Un gros spécial 
pour l’ouverture de "notre 
magasin à

$1.98
Echarpes en George tte avec jolis dessin fleuris, 

couleurs “Pastel”. Un autre gros $1.49 
spécial a........ ..........................................

GANTS
Gants Kayser en Chamoisette, avec 
les (nouveaux poignets et le genre 
marculin à deux boutons.

SOUS-VETEMENTS DE SOIE
Nos sous-vêtements de soie, méritent une attention toute

Vous aimerez certainement les voir... car ils ont

BAS
Nous avons toujours vendu pendant 
plusieurs années les marques “Cor- 
ticelli” et “Kayser” dans les bas 
“Fullfashioned,”» Ces deux marques 
vous assurent LA' PERFECTION 
dans la bonneterie.
20 différentes nuances à choisir, dans 
toutes les pointures dé 8J4 ;.à 10.

- KAYSER............
CORTICELLI ...

.:$1.49
1.98

Bas, soie et laine, avec jambe élastique. 7 dif­
férentes nuances, pointures 8%' à 1Q.
La paire.............................  WOV

GANTS
GANT “Kid” Alexander, le gant 
qui a gagné le plus de prix aux Ex­
positions Universel- $2.50 
les. A partir de........

GANTS
Teintes, nouvelles et toutes les
pointures, : à partir 
de.............................

98c
DANS NOTRE RAYON DE 

DRAPERIES
Nous offrons 

choix très varié.
des prix excessivement bas et un

Panneaux de coton avec franges, 34 
pouces de largeur, valeur de 75c pour........ - '

Panneaux en soie, 36 pouces de largeur par 2%
verges de longueur. 
Valeur de $2.50 pour. $1.49

Net “Bungalow” 45 pouces de largeur x* 
fini avec dentelle. Valeur de 50c pour....

Panneaux pour portes, 27 pouces de ÆÔf* 
largeur. Valeur de 75c pour............... ....

Draperies rayées en soie, absolument garanties 
à l’épreuve de soleil, 36 pouces de largeur. fiQo 
Valeur de 98c pour..a...........

Net en soie Ëcrue pour rideaux, 36 
pouces de largeur. Valeur de 75c pour........

Stores, 36 par 72 avec-très boH rou- TFO/w 
leau. Vert, Eçru et Buff. Spécial............ ■

Vous serez certainement épatés du choix et des 
prixz de nos DRAPPERIES. La saison des Fêtes 
est proche et c’est le temps d’embellir votre maison.

ENFIN, à tous ceux ét celles qui nous favoriseront 
de leur visite, nous assurons un service 

courtois, des marchandises de première qualité, des 
prix aussi bas sinoin plus bas et compatibles à la qua­
lité de nos produits.

V. A. OLIVIER
EDIFICE CADI'EUX RUE HERIOT
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PREMIERE NEIGE

La première neige descend des paradis 
bfcmcs; elle tombe en gros flocons, emmitoufle les 
ïcèdres des haies, accroche de la dentelle aux bras 
des arbres nus. Les pins sombres ont tout à coup 

Lfes cheveux blancs et les piquets des clôtures sont 
Icoiffés de boitnets df herfnine. La blanche neige, 
Velle mile. la face des filets d’eau figés par les dures 
ÿelées, des sources claires qui chantaient si discrè- 
tement dans les plaines blondes, dans les prés 

Ltërto. En flocons serrés, elle tombe pour ens3e- 
velir les dernières fleurs et capitonner tous les che­

mins. Elle tombe, couvrant de blanc duvet le 
fe# paysage d’hier.

Et les enfants battent des mains, rêvent de 
Iplaisirs neufs, ne parlent que de traîneaux et de 
^lAssoires. Les gros flocons qui tourbillonnent 

l’àir ne leur disent pas autre chose. Ils ne 
gavent donc pas que la neige apporte avec elle cor­
tège de froidure et de bise glaciale ? Non! et ils 
ne songent pas non plus qu’ils auront froid de­
main s’il n’y a du feu plein la cheminée et si des 

jnains attentives ne substituent les moelleux gi- 
les chauds bas de laine aux légers costumes 

pété.
Elle peut tomber, la froide neige: les parents 

sont là, heureusement, qui pensent, eux, à tout ce 
nu’oublient les enfants.

Les parents! sur leur front tombe la neige; la 
\neige des ans qui tisse un linceul aux espoirs des 

^orintemps enfuis, qui met un peu de gris en leur 
riel, parce quelle peut apporter — qui sait? — des 
Froids d’abandon, d’oubli, qui glaceraient leur 
hoeur pourtant toujours si aimant... Mais la Foi 
parle de Vie future, de printemps lumineusement 

constamment fleuri...
Oui, la neige peut venir argenter les têtes: 

!'es fronts quelle auréole n’en seront plus assom­
bris.

LA POLITESSE
AU FOYER

La courtoisie du mari envers sa fem­
me, la politesse de la femme à l’égard 
de son mari sont peut-être les meil­
leurs garanties de là paix conjugale.

Le mari et la femme peuvent avoir 
un avis différent; ils discutent même 
avec une certaine chaleur — ce qui est 
à éviter, du reste, si le tempéramment 
lé permet — mais s’ils savent retenir 
tout ihot blessant ou simplement im­
poli, le bon accord ne tardera pas à 
se rétablir, le débat n’aura pas eu 
plus d’importance qu’un nuage léger 
flottant, dans un ciel serein, et l’un des 
conjoints, — le mieux doué, — ne tar­
dera pas à céder.

Au contraire, un mot piquant, une 
parole'injurieuse appellent l’orage et 
souvent le maintiennent à jamais au 
firmament conjugal.

Dans tous les cas de la vie, — sauf 
dans les affaires où, la femme serait 
incompétente, dans les petites ques­
tions de ménage auxquelles le mari 
n’entend rien, — c’est une preuve de 
déférence des époux, l’un envers l’au­
tre, de se-consulter avant de prendre 
une décision. C’est de -cette façon 
qu’on établit l’union dans un ménage. 
Deux avis valent mieux qu'un, est un 
proverbe très vrai. Il va sans dire que

LES MORTS

LE SOURIRE DE
LA "JOCONDE

| Tout le monde sa’** qu’il existe au 
iiusée du Louvre un célèbre tableau 
îe Léonard dè Vinci, connu sous 
L nom de„ la Joconde. Cette pein- 
iprfe n’est aùtré que le portrait de 
fijnna Lisa, femme de Francesco 
del ÿioéonda. Léonard de Vinci 
Jitreprit cè travail vers l’an 1500, 
pendant son séjour à Florence; et 
It roi François 1er en fit l’acquisi- 
tjon moyennant la somme de dou- 
A mille livres, somme énorme pour 
fé temps.

j La Joconde est représentée de 
trois quarts, tournée vers la gau- 
cie, assise dans un fauteuil; les 
dmx mains sont croisées l’une sur 
l’ iutre; un voile léger retenu par 
un très mince fil d’or qui passe sur 
le front, recouvre le derrière de la 
tête et retombe sur les épaules ain­
si que les cheveux bouclés.

I Cette figure, disent les fins^ con- 
■nkisse.urs, est d’une execution a fai­
re trembler et reculer l’artiste le 
plus habile qui voudrait l’imiter. Le 
Sourire qui y^est exprimé est une 
close merveilleuse.

I Pour obtenir ce résultat, le célè- 
bxe peintre eut recours à un procé- 
di curieux. Monna Lisa eta.it très 
belle, et sa beauté puisait un char- 
ny font particulier dans le.sourire; 

fallait donc à tout prix banniril fallait donc à tout prix bannir 
l’ispect mélancoliqe reproduit dans 
la plupart ?des portraits et qui a 
pi ur cause la contrainte a laquelle 
cède involontairement le sujet pmi-
dant la posé. Léonard de Vinci 
eût donc soin de convoquer dans son 
atelier dés musiciens, des chanteurs 
et des bouffons qui' entretenaient 
Monna Lisa dans une douce gaieté.

- j recette
BISCUIT AU CARAMEL

i/2 ta38G de heurte
2 tasses de cassonnade

2 oeufs
i/2 cuillerée à table de crème de

QUAND
J’AURAI FINI

A l’époque de son mariage, sir 
James Frazy terminait le deuxième 
volume d’un ouvrage.

—Quand je l’aurai fini, dit-il à sa 
femme, nous ferons notre voyage 
de noces.

Or,' en continuant ses recherches, 
le savant - découvrit tant de nou­
veaux documents, que l’ouvrage 
s’allongea.. . H y eut un trois­
ième,, puis un quatrième volume, et 
deux ans se passèrent."
' • —Mon oeuvre est finie, dit en­
fin sir Frazy à sa femme; je puis 
tenir ma promesse. . . Mais avant - 
de partir, donnons un dîner à nos 
amis !

Lady Frazy, qui le connaissait, le 
mit entre deux personnes sûres... 
dont la conversation ne lui suggérât 
pas un cinquième volume.
; Tout alla bien jusqu’à la fin du 
repas.

A ce moment, le savant entèndit 
Un des convives déclarer :

—Il y a chez nous une drôle de 
coutume. . .

Il tendit l’oreille, demanda des 
explications, découvrit l’origine 
d’un vieux mythe.‘. . et commença 
son cinquième volume! Lé voyage 
fût retardé... et.ne se fit jamais, 
James Frazy étant mort avant d’a- ■ 
voir terminé l’ouvrage.

le mari et la femme qui agissent com­
me nous venons de l’indiquer, ne 
combattent pas l’idée soumise pour le 
plaisir de la combattre, de parti pris, 
où de celui dont elle vient ne la sou­
tient pas envers et contre tous, quant 
on lub en a démontré clairement les 
inconvénients. Les gens affligés de ces 
défauts, l’orgueil ou l’obstination ne 
seront jamais véritablement polis et 
n’amront jamais le sens de la vie pra­
tique.

Dans la conversation ordinaire, c’est 
surtout avec les siens qu’il faut se 
garder des duretés mutiles, des “poin­
tes” désagréables. H est certain qu’il 
ne faut pas flatter bassement ceux 
qu’on aime, mais lorsqu’on peut leur 
adresser un compliment agréable et 
mérité, pourquoi se refuserait-on et 
leur refuserait-on ce plaisir?

; Les femmes aiment les bonnes ma­
nières, les gracieuses attentions. Une 
çômmandable ordonne de ne pas 
manquer, c’est le soin de sa personne 
pour la plus stricte intimité, — qu’il 
s’agisse du mari ou de la fanme. Une 
propreté rigoureuse est une coquet­
terie qui ne coûte rien qu’un effort 
de goût un désir légitime de plaire à 
l’être aimé. On m’a raconté une his­
toire charmante; une femme était 
en grande parure du soir, elle allait 
partir pour le bal et son mari s’exta­
siait sur sa beauté et sur sa toilette.

—Tu me trouves belle ainsi habil­
lée? Et bien! ce; triomphe me suffit. 
H fera meilleur au coin de notre feu, 
je vais commander une tasse de thé, 
je garderai cette robe qui te plaît, et| 
je n’aurai jamais passé de.soirée plus, 
belle qu’auprès de toi, tête-à-tête.

Il est inutile de vous dire ce que 
répondit le mari.

A mon humble avis, voilà de la po­
litesse raffinée. Cette politesse qui 
naît de l’amour, qui vient du coeur.

Les enfants d’un tel ménage doivent 
être charmants. Ces petits êtres si 
imitateurs prennent le tour d’esprit 
du logis. Lorsque la pelote échappe 
aux doigts de la mère, et que le père 
se baisse avec empressement pour la 
ramasser, il y-a de grands yeux can­
dide qui voient, et de petits cerveaux 
qui notent ce simple acte de politesse, 
lequel dit beaucoup de choses.

Par exemple, mille fois mieux et 
plus vite que par le précepte, on en­
seigne aux enfants à se parler genti­
ment l’un à l’autre, à reconnaître les 
bons procédés, à être doux, généreux 
à se soucier du confort de la famille 
Les façons courtoises du père envers 
la mère incitent les plus turbulents 
garçons à-prendre des manières che­
valeresques à l’égard des soeurs. Us 
leur offrent leur aide, veillent à leur 
sûreté et ne leur disent jamais de 
mots grossiers ou seulement déplai­
sants. Les filles imitent la mère elles 
sont, pour leurs frères, douces, pa­
tientes, vraiment obligeantes.

Ce qui détruit souvent aussi l’har­
monie, c’est l’inégalité d’humeur. On 
n’oserait à propos de rien, sé montrer 
tout à coup froid, raide, désagréable

Ceux qui pour nous garder notre part de ciel bleu 
Et le nom qu’ont laissé nos aïeux à T Histoire 
Par milliers sont tombés sur la ligne de feu 
Qui trace à notre sol une carte de gloire. 
Ceux-là sont parmi nous lès seuls forts et vivants. 
Et lorsque nous courbons nos douleurs sous leurs stèles, 
Ils sont à Thorizon toujours droits et levant 
Sur le fronton des jours une image éternelle 
Et leurs traits dans le coeur des peuples sont gravés. 
Seuls, ils n’ont rien perdu, nous ayant tout sauvé. 
Des plus hautes vertus ayant atteint la cime, 
Ils y restent, debout, dans leur geste sublime.
Vouloir les regretter d’un égoïste amour 
C’est jusqu’en notre nuit les faire redescendre, 
Car eux seuls sont la flamme et nous sommes la cendre. 
Le départ pour eux fut un plus réel retour.
L’ombre nous enveloppe. Ils vont dans la lumière. 
Avant qu’elle les prenne, ils ont repris la terre; 
Si bien que sur ce sol où rien d’eux n’est absent, 
Où respire leur souffle, où coule encore leur sang, 
L’un à l’autre mêlés d’une étreinte immortelle, 
La terre vit en eux, comme ils vivent en elle.

—(Les Annales).
CHARLES DORNIER.

SERENITE

L’heure des trois ave tinte. Quel cher caprice 
Ce soir sur la montagne a fait monter mes pas ? 
L’horizon est immense et le soleil, là-bas, 
Hésite en rougissant devant le sacrifice.

Cependant le grand oeil s’enfonce, prolongeant 
Ses obliques regards de pourpre sur la plaine. 
Quelques moments encore et la nuit souveraine 
Allumera là-haut les étoiles d’argent.

A cette heure frileuse où s’endorment les gerbes, 
Quand la nature prend un sublime décor, 
Dans nos yeux alanguis s’ébauche un rêve d’or 
Et l’on entend gémir l’âme tiède des herbes.

Or, j’attends, le coeur plein de bonheur, que la nuit 
Ait versé plus de calme et d’ombre sur la terre, 
Afin de voir briller comme un grand cimeterre 
Le croissant merveilleux qu’une étoile poursuit...

ROBERT CHOQUETTE.

tu as été l’épicière ou la boulangè­
re, et la dame à qui l’on rend visite, 
et la petite fille de la dame. Tu as 
été la bonne sourde que l’on acca­
ble de reproches et qui — prodige 
sans exemple! — n’a jamais donné 
ses huit jours; et je crois même que 
dans la série de tes incroyables mé­
tempsycoses, tu représentas digne­
ment S. M. le sultan en voyage, avec 
une petite brouette grinçante en 
guise d’auto !...

Elle me regarde, sourit toujours, 
et semble penser quelque chose 
qu’elle n’exprimera j amais. . .

—Nous . voici seules. On a plié 
tes robes, -.que le soleil des vacances 
a un peu fanées, et nous nous te­
nons । compagnie, là maman et la 
poupée, dans la mélancolie du silen­
ce. D’habitude tu n’étais pas ni si 
longtemps ni si bien assise. Un 
grand garçon rieur te prenait par 
un pied et t’élevait bien haut, les 
hommes sont brusques. Ils ne sa­
vent pas. . . alors ta “mère” pous­
sait des cris et recueillait ton im­
passibilité sur sa poitrine palpitan­
te. O petits bras potelés et nus, au­
tour de ton sourire figé !...

—Oui, oui, je sais ce que tu pen­
ses!. .. Un jour nous serons plus 
seules encore, n’est-ce pas ?... Les 
petits bras potelés et nus auront 
grandi et berceront de vivants sou- ■ 
rires. Comme les heures silencieu­
ses seront pesantes entre nous, lors­
que je serai une vieille femme ja­
mais lasse d’écrire, et toi une pou­
pée fanée en train de rêver à je ne 
sais quoi !... Tu auras si bien l’air 
de narguer les années, et ma solitu­
de, et mes souvenirs, que ta présen- 
sence un beau j our sera pour moi 
une douloureuse ironie. .. Heu­
reusement, heureusement, il viendra 
des lutins bruns qui auront de 
grands cils, un cou velouté, des 
joues roses; tournée'et retournée, 
.changée dé robe, grondée, chérie, 
tu rentreras dans l’ordre normal de 
ton destin de poupée. L’aïeule que । 
je serai cessera d’écrire pour é'cou- 
terl’écho du passé.. . Et puis, 
un soir, ce sera la chute,. un bruit 
de porcelaine brisés, des larmes 
chaudes sur les débris de ta petite 
tête creuse. . .

Elle me regarde, sourit toujours, 
et semble vraiment me répondre:

—C’est entendu. .. Mais com­
me tu seras encore plus seule 
après!. . .

MARIE BARRERE-AFFRE.
(La Maison)

LETTRE DE 
FADETTE

_—ME TROq
et cultivée a certainement l’avanta- 1

Quand on dit d’un homme qu’il 
est intellectuel, on rend hommage à 
son intelligence et à sa culture. 
Mais dire d’une femme qu'elle est 
intellectuelle, c’est sous-entendre 
dédaigneusement qu’on la considè­
re comme un bas-bleu et une pédan­
te, deux noms qui répugnent à l’idée 
que l’on se fait d’une femme com­
plète et idéale qui est l’être délicat, 
simple, tendre et aimable par excel­
lence.

Que de caricatures mordantes 
avons-nous lues et entendues sur 
la soi-disante intellectuelle accusée, 
en même temps, de féminisme. Et 
comme nous avons connu beaucoup 
d’intellectuelles qui n’étaient ni suf­
fisantes, ni féministes, nous avons 
crié à l’injustice et avec raison. 
Etre intellectuel c’est vivre beau­
coup par l’esprit, avoir du goût 
pour les choses de l’esprit et culti­
ver et développer son intelligence. 
Je vous le demandé, en quoi ap­
prendre à penser nuira-t-il au rôle 
de la femme épouse.ou mère?

Est-ce qu’en sé v familiarisant 
। mieux avec les grands problèmes re- 
. ligieux et moraux, en acquérant des 
. notions plus précises d’histoire et 
. de littérature, en satisfaisant son 
. désir légitime d’apprendre, la fem- 
. me ne deviendra pas supérieure à 
. ce qu’elle eût été dans l’ignorance 
. avec les mêmes qualités morales?

Il semble surprenant même 
. qu’ont ait à discuter une vérité aussi 
. évidente et à combattré l’opinion 
. contraire.
। Avoir un grand coeur, un dévoue- 
. ment instinctif et généreux est le 
L propre de la femme, mais si l’es- 
, prit est éclairé et le jugement mieux 
j formé, cette tendresse et ce dévoue­

ment auront un plus grand rayon­
nement et plus d’effiaccacité.

; A cette époque dé vanité et dé 
, frivolité extrêmes, il est certain que 
. la jeune file agitée, vaniteuse,- insi­

gnifiante et ignorante ne saura pas 
. créer un foyer corne la femme • sé-

ge sur la femme fermée aux choses! v.pllln niIV 
de l'esprit en les supposent douées'lwj’^^.ergent, nu 

de la même valeur .morale. On 8101 '
m’objectera et on l’a déjà fait, qù^Sment mise en noir 
l’orgueil prétentieux de certainetft jamais changer de 
bachelières est détestable. A auofl ... ,
je réponds que eelles qui se rende^VuMes mn£ 

ridwules par leur vanité sont deàj, h7ures sonnait, on 
sottes1 et elles sont licureusement^. mjtte-menue, de son 
l’exception elles tirent vanité dX'li place et venir en- 
leur petit savoir comme elles eusSe de M. l’archiprêtre 
sent tiré vanité de leur beauté, di^ fl0ur"dellsée de l an" 
leur toilette, de leurs relations, d> )Me, payée scru- 
leur argent. Elle sont des paon-®^ qUe son Denier du 
nés, et en toutes les circonstancesiyjanvier de chaque 
elles eussent fait la roue.

place, elle ne se te_
Au contraire, la vraie supériorité^anent.

plus claire, voit qu’elle sait très nenitiit une liste de toutes 
et elle est modeste. P

Etre intelleetueUe, s'est appr^'S?'nu-dës^uè 

dre a penser par soi-meme, à conî^Jndalt presque ja- 
parer a raisonner, à juger, à en< 
prendre, c’est aimer les choses Se » * *
l’esprit et s’y reposer de là mono-, était vraiment son se- 
tonie et *de la banalité quotidiennes,
et tout cela, certes, ne mérite ni là-■16 cessait autant 
dédain, ni les railleries lancées à ifeg oyaient la rouil 

। tete des femmes instruites et sisùL ,sur les chandeliers, 
dieuses par leurs frères et soeurs qu§Dappe d’autej, la dé­
gageraient à réfléchir davantaglb pantoufle de l’enfant 
beut-être. : ,

FATiFT'Tl? était réparé>
E ADETTE. Æg jambes> elle mon-

F-iiar dans la tribune de 
M se faisaient le§ ca- 
kjïfiette noire pleine deLe plus gros livre

UNE AÏEULE SA POUPEE

La contagion tuberculeuse

LA SCIENCE 
DE LA VIE

Le causeur dit tout ce qu’il sait; 
L’étourdi, ce qu’il ne sait guère;
Les jeunes gens, ce qu’ils 

les vieux ce qu’ils ont 
Et les sots ce qu’il veulent

Pourquoi leà sots ont-ils

font; 
fait; 

faire.

plus
d’assurance que les gens d’esprit? 
Leà philosophes répondent à cette 
question, par cette autre question: 
Pourquoi les animaux nagent-ils 
plus hardiment que les hommes ?

teTte ,, , j
y2 cuillerée à table de soda
3% tasses de farine Regai
U cuillerée à table de vanille 

; Mélangez dans l’ordre où ils sont 
éaumérés. Faites un pain très con- 

; Laissez reposer une nmt. 
tranchez et faite cuire

MISE AU POINT

siltant.

L’àrtiçle "AINSI VA LA VIE”, para 
sans signature dans la page féminine 
de là semaine dernière est de notre 
collaboratrice "LULL DES ONDES”. 
C’est par erreur quela signature a 
été omise. Prière de rectifier.

Là Directrice

matin, 
dsns un four bien chaud.

{ Le chemin de la vertu est le seul 

qü conduise au bonheur.

j L’amour est le secret de l’obéis-

ice.

Mais ce portrait — qui était celui 
de la chère paroissienne, — il fallait 
savoir où il était!

Et, plus d'une fois, M. l’archlprô- 
tre, malicieux;- avait amené son che­
valet en plein jour.

—Oh, Monsieur le curé, qu’est-ce 
que vous faites là?...

—Mais, je contemple mon Insigne 
bienfaitrice!,..

—Alors, aujourd’hui, vous avez donc 
du temps à perdre!

Et elle est morte, il y a juste un an 
cette semaine, la riche et généreuse 
paroissienne...

Elle est morte doucement, comme 
elle avait vécu..., en deux heures, a- 
près avoir communié, le matin même, 
à la cathédrale.

La ville entière est venue à son en­
terrement, même le maire, notoire 
franc-maçon. Et l’arclilprêtre pleu­
rait devant le càVeau béant où ï’bn 
allait descendre celle qui avait été, 
pour lui, l’expression de la Providence 
pendant de si longues années.

Presque tout le mondé alla jusqu’au 
cimetière, et il y eut de tout petits 
bouquets apportés par d’humbles fem­
mes du par des ouvriers, et qui en di­
saient long sûr le blfen accompli dans 
l'anonymat des faubourgs.

Le dueil était conduit par son ne­
veu, correct, distingué, chaudement 
enveloppé dans un raglan — noir na­
turellement, comme il sied quand 
on enterre sa tante.

On défila assez vite devant lui, et il 
laissa serrer sa main qui était molle 
et frigide.

Puis, toujours digne, il rentra dans 
l’autre extrémité, dte la ville.

Trois mois après, l’hôtel de-la pa-
-------------  .1,1 d'images.

H faudrait un athlète pour lé ,re^teJa M *
.muer et le plus gros dictionnaireréPet^ la,[oissienne était vidé de tous ses meu- 
placé à côté, semblerait un livre miànith famille, à la Croix ! blés, puis vendu à un Américain, 
nuscule. Ce volume colossale qui pè'flNoêl. au Sanctuaire. | Le neveu, déjà très riche, l’est donc 
se 175 livres efet le livre d’or de lia d’eux s’était misdans aujourd’hui plus encore, puisqu’à sa 
section de l’Etat de Dakota à l’exposai le Jeune fou- fortune il a ajouté celle de sa tante, 
sition de Chicago en 1893. Il renferidle ôans ^a" । Mais, de cette fortune, personne ne
•*******>*** * uvurv uv x/aauua a A CAJJUqi» .
sition de Chicago en 1893. H renier* elle allait dans la ra- 
me les signatures des visiteurs doit d'arrangeif les cho-
cette section pendant l’exposition. iK 

-- °-------------âoler que les conféren-
L’homme aurait le vertige à VŒ‘]a- comptaient comme 

dès sa jeunesse la somme des dou^e
leurs qu’il lui faudra subir. jjeje crojsf archer et
_______________ jy d’honneur!...

Là contagion tuberculeuse, en 
somme, est rarement prise sur lé
fait. Il faut surtout gare

Je connais une aïeule encore fière 
et coquette en sa robe grise. C’est 
ma chère maison, le nid de-, mon en­
fance ! Elle ne peut pas vieillir tel­
lement on l’entoure de soins et 
d’hommage. La dentelle de ses vi­
gnes couvre son épaule avec la sol­
licitude d’une mantille, la pelouse 
et les .fleurs à ses pieds semblent un 
grand coussin merveilleux où sont 
figés ses pas de chère paralytique.. 
Son bonnet pointu, coquettement 
orné, lui «donne un air de douceur 
et de grâce... ô chère vieille ac­
cueillante, ton seuil comme une 
main tendue, attire et retient!

। Mais l’hiver, un moment lui don­
ne un air lassé, elle ôte ses bijoux, 

l et dans ' l’humilité, semble se re-
- —’• ——   -------- .cueillir. Son fauteuil de velours
a 1 egard d’etrangers, et on se gêne dîSDaraît sons Jes drans blancs 
palpeur infliger ce supplice à ceux qui vert so*18 les “raPs mânes
nous entourent. Voilà utir des plus i ouatés, les oreillers s amoncellent
graves infractions à la politesse fami­
liale.

pour protéger ses membres... on

FIN D’OCTOBRE
“Le dernier vent d’octobre épan­

che ses adieux”. Octobre est là..., 
tout triste, offrant sa nudité autom­
nale à nos regrets croissants.

*0 mois terne et sans beauté, 
faut-il donc te rejeter parce qu’a- 
près avoir bu avec ivresse les ma­
gnificences de l’été, nous ne pouvons 
nous détacher de tout cet hier si 
beau?

Non! Soyons philosophes puis­
qu’il faut que “chaque saison suive 
son cours” selon les décrets divins. 
Baignons nous dans nos joies pas­
sées. .. repassons avec délice les 
bonheurs vécus hier.. . emmaga­
sinons notre belle gaité d’antan 
pour les frileux jours qui apparais­
sent.. . enjolivons de notre douce 
humeur notre “home” qui semble 
s’assombrir sous la grisaille des 
journées plus courtes .•. . réchauf­
fons nos membres lasses et engour­
dis à la chaleur du foyer. . .

Octobre, en somrne,. ne nous don­
ne-t-il pas plus dé clarté, plus d’es­
pace? durant les lourdes chaleurs 
d’été, ne sentions-nous pas notre 
enthousiasme suffoquer sous l’ar­
deur du soleil estival? A la cares­
se humide de l’été ne sentions-nous 
pas notre courage se fondre en un 
tel désarroi physique, au point de 
nous rendre souvent inerte et d’hu­
meur cauàtiqùe?

Oh! quelle poésie se dégage de 
ses feuilles quasi mourantes qui gi­
sent sur le chemin que nous parcou­
rons chaque jour. Quelle richesse 
de couleur,! Quelle beauté frémis­
sante s’échappe encore de ses feuil­
les aux tons multicolores ! Les gr- 
bres à demi dénudés de fleurs et de 
feuilles offrent leurs longs bras 
squelettiques qui nous font frisson^ 
ner d’effroi..., mais lé rythme de 
leur, chanson nous fait encore trou­
ver une parcelle :de bonheur là où

dirait une malade ■ acceptant avec 
résignation ces instants de repos. 
Et l’âme de ma chère maison est 
encore active, quand à l’extérieur 
elle revêt un manteau sombre. Que 
lui importe de soleil et les fleurs, 
quand ele garde en ses bras ses en­
fants jusqu"à la quatrième généra­
tion !

O la grande, la. bonne, la vraie 
joie, d’être tous réunis en ton coeur, 
maison chère comme une aïeule!

tant de pessimistes trouvent des 
tristesses et des mélancolies.

Amis de Chez Nous, sachons 
comprendre l’harmonieuse chanson 
des arbres qui nous souhaitent un 
“aurevoir” prochain. Sachons don­
ner à notre vie, de l’entrain, du so­
leil, de la chaleur pour les longs 
jours d’hiver. Né nous ankylosons 
pas dans le ”spleen”, maladie ' du 
siècle, et sachons vivre joyeusement 
tous les moments de notre vie.

Durant les interminable soirées 
-hivernales, donnons à notre vie tous 
les. plaisirs intellectuels dont notre 
âme semble éprise et nous serons 
heureux. Le bonheur, croyez-moi, 
est à la portée de tous. Virgile é- 
crivait il y a plusieurs siècles :“oh! 
les hommes seraient trop heureux 
s’ils connaissaient leur bonheur.” 
Alors, pourquoi- rêver à l’impossi- 

। blés chimères, puisque le bonheur 
\ qui nous est échu est là... qui nous 
sourit et nous invite amicalement. 
D’ailleurs, la théologie et la philo­
sophie s’accordent à dire que le bon­
heur consisté à être satisfait de son 
sort.

Donc, sourions gentiment à l’au-
tomne 
allons 
l’amie

et durant les froids d’hiver 
en foule causer au “foyer de 
Françoise.”

LULL DES ONDES.
Ste-Hélène-oct.-I928.

Elle est blonde ; ses yeux sont 
bleus et bordés d’admirables cils. 
Assise sur un fauteuil, en face de 
moi, elle me regarde en souriant, 
petite face blanche et rose toute fi­
gée d’immobilité. Vêtue de. blanc, 
elle est élégante jusqu’au bout de 
.ses frêles doigts. Notre tête-à-tête 
dure ainsi, chaque jour, des heures..

J’écris. Ele me. regarde. Quel­
quefois je relève vite la tête pour, 
voir si par hasard elle n’aurait pas 
b.ougé: mais non, le geste invariable 
s’éternise, le regard est le même et 
lé sourire aussi. -

Qulquefois je lui parle.
—Eh oui !... nôus voici seules 

toutes les deux, dis-je mélancoli­
quement. Seules, après avoir connu 
des heures de folle allégresse où tu 
n’étais pas immobile et pendant les­
quelles j’écrivais moins!. .. Tour­
née, retournée, changée de robe 
vingt fois par jour comme.une prin­
cesse de la mode, n’avait-tu pas un 
peu le vertige quelquefois ?... Moi, 
non. De l’incessant babil qui bour­
donnait à tes oreilles et des mille 
sages leçons que te donnait grave­
ment une bouche rose, ta petite tête 
creuse n’a rien entendu, rien rete-

GRATi S !
MR JEUNES GENS ! 

JEUNES FILLES !
S|k| Vçndez.pour nous cartes 
Mkh de Noël et jour de l'an et 
■Kh gagnez ce collier 30 pes en 
HEv perles. Aussi autres pri- 
jEy mes. Demandez catalogue. 

Toutle monde achète de 
ces cartes. N'envoyez pas d'argent, seu­
lement votre nom et adresse. Ecrivez de 
suite BEAUCE SPEÇIALTY CO., 
BBATTCB JONCTXœr, QÜÉ.

rieuse et instruite préparée à deve­
nir l’éducatrice de ses enfants et la 1 
compagne de son mari.

La foi du charbonnier est admi­
rable. . . pour lés charbonniers. De 
nos jours, l’ignorance ■ relative des 
femmes doit être combattue, toutes 
doivent essayer de s’instruire, le 
plus possible pour être à la hauteur 
de leur rôle plus compliqué et plus 
difficile qu’autrefois.

Ceux qui prétendent que pour 
tenir un ménage et soigner des en­
fants une bonne instruction primai­
re suffit sont dans l’erreur; ils ne 
voient que le côté matériel du rôle 
de la femme: il ne suffit pas de soi­
gner les enfants, il faut les élever,' 
non seulement jusqu’à dix ans, mais 
en faire de vrais hommes et de bon­
nes femmès, et la femme instruite

pour Touti 
Mets Lacté J

elle aidait à tout, 
tout...

curé, avez-vous pen- 
Rosaire? Monsieur le 

dés fleurs fraîches 
dés morts... ? Mon 

bn achetait les prix 
il me semble, qu’on

cher...?
fatigué..., elle le 
"..., le surveil-
jemontrances et 

et du quinA

voit plus rien.
Elle a 'disparu, comme parfois dis­

paraît subitement une rivière au mi­
llieu des terres..., dans un trou...

Ce trou absorbe tout et ne rend ja­
mais rien.

Autour de lui s’accumulent les rui­
nes de ces oeuvres, hier si florisasntes, 
parce que soutenues; aujourd’hui, a- 
bandonnées. D’ailleurs, la pauvre 
femme est abandonnée eùe-même tout 
autant que ses oeuvres.

Pour elle, si pieuse, aucun service 
anniversaire, pas même une messe, à j

pou r les candidats à la phtisie: les 
bien portants ayant peu à crain­
dre de la transmission d'une mala­
die qui n’est heureusement, ni la 

। peste, ni la variole.' En admettant 
même la malignité virulente de cer­
taines sécrétions bacilliaire's, il est 
hors de doute qu’il existe des ter-' 
rarns .antituberculeux, c’est-à-dire 
réfracté res, opposant au microbe 
un solide veto, un sésame incroche­
table, même avec effraction. Ne 
rencontrons-nous point, journelle­
ment — surprises d’autopsies — 
les lésions cicatrisées de la phtisie 
pulmonaire à tous les degrés, chez 
les adultes ou des vieillards ayânt 
succombé de toute autre manière?

L’observation nous prouve que 
ce sont surtout les tempéraments 
sanguins, pléthoriques, arthritiques, 
qui résistent à l’infection par la ba­
cille. C’est le terrain qui fait la 
forme morbide, en physiologie sur­
tout. Où un scrofuleux sera enva­
hi en feu de paille, un arthritique 
sanguin réagira avec énergie et suc­
cès. La disposition diàthésique de 
l’économie constitue, pour moi, tous 
les éléments du pronostic. C’est au 
point que j’ai toujours prédit exac­
tement ce qui arriverait, .lorsque je 
connaissais bien—comme disent les 
primaires—le tempérament de mon 
client.

C’est pour ces raisons que la for­
me héréditaire de la phtisie est de­
puis Boerhave, considérée, par tous 
les cliniciens, comme la plus mali­
gne, la plus indomptable de toutes. 
On voit même la gravité du génie 
morbide augmenter, de génération 
en génération, dans certaines mal­
heureuses familles, décimées jus­
qu’au bout, par le terrible fléau. Le 
traitement, alors impuissant— en 
dépit de ses infinies ressources chez 
les personnes fortunées— devient 
bien plus efficace, si la pthisie est 
née accidentellement; si le poitri­
naire, né de, parents robustes, est

Le cirque est là ...
(Suite de la page 10)

[cole, j’ai fait un détour, pour re­
voir l’endroit où la veille se trou­
vait la tente. Les seules traces 
qui restaient du cirque étaient la 
piste dont le tan n’était pas encore 
éparpillé, des débris, du papier 
sali, du fumier.. .

Musique^ lumière, clinquant, 
hennissement des chevaux, bruits 
de la foule, tout cela n’était qu'un 
souvenir.

Je me mis alors à penser à la 
petite écuyère aux lèvres rougies de 
sang^ . . Elle se mourait peut-être 
dans une des voitures foraines.

Depuis lors je n’ai été au cirque 
que très rarement, mais chaque fois 
il m’est revenu le souvenir de l’en­
fant martyr et de la déesse qui por­
tait perruque.

Ni cirque, ni théâtre ne doivent 
être vus dans les coulisses.

La morale de tout ceci est qu’il 
ne faut pas se laisser emballer par 
lés apparences.

Comme le disait un ancien:
—La soie et l’or cachent sou­

vent dès meurtrissures. . .
V, de la VERE.

Ce que pèse l’humanité
Le docteur Paul Neyl, du Bureau 

technique de mesuration aux Etats- 
Unis, s’est appliqué à calculer le 
poids total de notre planète en re­
gard de celui de l’humanité toute 
entière. Le globe terrestre pèse, six 
sextillions de tonnes, et le ptftds de 
l’humanité n’est que dé 97 milliards 
de kilogrammes.

Le rapport du poids total de l’hu­
manité vis-à-vis dé celui du globe 
est de 1 à 61 milliards, soit un-grain 
de .sable comparé à un gratte-ciel de 
new-York.

Moi, dans mon coeur, je gra-
vais les moindres 
qu’aux intonations 
zaiement puéril.
nages divers tu as

paroles, et jus- 
drôles de ce zé- 
Que de person-
incarnés

tour avec un égal succès/ ô 
dienne de pantomime !...

tour à 
comé- 

Tantôt

—succulentes, au gôut véritable 
du fruit même, se préparent avec 
les garnitures crémeuses “Mea­
do w - Sweet”. Economiques et 
faciles à préparer en peu de 
temps. Une boîte à 15c suffit 
pour 4 tartes. Le mode d’em­
ploi est indiqué sur la boîte. 
GRATIS—livret de recettes Éprouvées.

Refusez toutes imitations.
En venta chea les marchands généraux.

Garniture 
de Tartes 
(pie fillingY T 

“Meadow-Sweet" 
CITRON FRAMBOISES, '

ANANAS ORANGÉS:
FRAISES CERISES,ETC

“Meadow-Sweet” Cheese Mfg. Co.,Limited 
• Montreal i S

part celles que M. l’archiprêtre lui], 
dit personnellement en souvenir du r1
cher passé.

un émigré de la campagne à la vil­
le, un déraciné, que le manque d’air 
le surmenage, l’alimentation insuf-

«fl. CHARLES
vicaire, gazé de la 

il trouvait de la ré­
gules de gomme dans 
faal..., une chancelière

B bon....
toute la paroisse, 

d'amour et de sé-

Non-Sucréi
 ^0

“Un sujet délicat
■mais cont on doit parler aux jeunes filles

—prétendent les femmes A expérience

Malheureusement, ce sûjet délicat n’est 
pas souvent discuté. Mais, maintenant, 
un procédé nouveau désodorise com­
plètement cette serviette sanitaire 

scientifique.
ÆEME entre jeunes filles qui 1V1 se racontent tout, il existe 

une certaine gêne à aborder cer­
taines questions d’hygiène intime. 
Il y a des choses qu’on constate, 
mais dont on ne veut pas parler. 
Et il arrive que des femmes in­
commodent autrui. Si elles lé 
savaient, elles prendraient des 
précautions en conséquence.

Mais, de nos jours, grâce à une 
nouvelle décou verte, ces craintes 
d’incommoder ont disparu, i

Kotex désodorise complètement 
Kotex a apporté aux femmes ,du 
monde entier des notions toutes 
nouvelles d’hygiène intime. De­
puis une dizaine d’années, grâce à 
cette serviette sanitaire, elles 
jouissent d’un confort et d’une 
tranquillité d’esprit insoupçonnés 
jusque-là. C’est dans les labora-

toires Kotex que ce problème fut 
résolu, que fut découvert un pro­
cédé capable de supprimer toute 
odeur.

Façonné pour s’ajuster 
Grâce à ses coins arrondis et apla­
tis, la serviette sanitaire peut être 
portée, sans qu’elle paraisse, avec 
les robes les plus légères. Elle, ne 
fait pas de disgracieuses saillies; 
comme les méthodes d’autrefois. 
Vous pouvez ajuster la garniture, 
la mettre plus mince, plus épaisse 
ou plus étroite — comme il" vous 
convient. Se jette facilement, plus 
de lavage. Un nouveau procédé 
la rend aussi plus douce que 
jamais.

Achetez-en une boita B i
aujourd’hui. . . 60c pour 
douze. En vente dans les ■ "5
pharmacies et magasins ■
& rayons. 1

Désodorise • • • et 4 
autres avantages 

importants:

l^.Gaze plut douce qu! em­
pêche toute Irritation; gar­
niture pliable qui absorbe 
parfaitement;
2— Coine arrondie et aplatit! 
d'où discrétion absolue;
3— Détodoriae- complète­
ment,  à un nouveau 
procédé breveté;

grll.ee

4- Voue Tajaetex S votreyri» 
plus mince, plus épais, plus 
étroit, selon le cas; \

•t
S^.Se jette facilement;aaaan 
lavage.

Fabriqué au Canada

UNE RECETTE 
DANS CHAQUE 

PAQUET

Pourtant, à peu près tous les jours, 
dans la petite ville, M. le curé croise 
le neveu, toujours? bien mis, toujours 
correct, toujours souriant:

—Bonjour, Monsieur l’archiprêtre. 
Vous allez bien...? Mes hommages, 
Monsieur l’archiprêtre!

Et cet homme du monde ne voit pas 
ou ne veut pas voir, l’interrogation ar 
dente des yeux qui fixent les siens:

—.. .Où est-elle cette grande for­
tune si vivante hier..., si morte àu-

< , jourd’hui...? H est impossible qùe 
jusqu au der- |V0|.re tante, dont l’église était toute 

se disait: s u ja oubüée totalement, cette
!^e' .^?e N' ' * e- ■ .église, après sa mort!... Vous ne cons”

üprêtre, 
.chacun

àéitait là...
Me' donné ... ? Elle 
h... A quoi bon!.. .Elle
Squ'elle aimait, et l’a- 
mble — a l’horreur de 
'b.
[Üê rentrait chez elle, 
wguée.
Bravait tous ses souve. 
e salon, le portrait de 
pleur célèbre, mort il 
i..; deux pastels repré- 
i^ines officiers, ses en- 
Isorts à la guerre. Et, 
Ijour, un portrait signé 
inand peintre, lequel a-
I toile avec tendresse, le 
(finie distinction et d’u- 
iœprémes.

tatez donc pas, et c’est si facile dans 
notre petite villes que, les Unes après 
les autres, lés oeuvres qu’elle avait 
créées s’effondrent,..?

—Bonjour, Monsieur l’archiprêtre 
... Vous allez bien..-.? Mes hom­
mages, Monsieur l’archiprêtre! • i

C’était une. bonne petite vieille, aux 
yeux bleus,.’aux cheveux d’argent, au 
sourire, très doux...

PIERRE L’ERMITE.

PENSEES PENSEES------ > ----------
Les uns ont la renommé et les au-

très la méritent. —Sénèque.

Les remèdes violents trop prolon­
gés loin de guérir donnent la mort.

fisante, la vache enragée—suivant 
le mot vulgaire—ont conduit gra­
duellement à la tuberculisation,'cet 
aboutissant de toutes, les déchéances.

L’âge joue aussi un rôle prognos­
tique fort notoire. L’adolescent, 
1 etré humain en état de croissance, 
ne réchappe que rarement, tandis 
que la. phtisie de la quarantaine est 
souvent bénigne, à marche lente, à 
guérison possible, surtout dans la 
classe riche, où la cicatrisation par 
sclérose et crétification des lésions 
ést loin d’être un phénomène ex­
ceptionnel. On voit aussi l’hysté­
rie et certaines lésions valvulaires 
du eqeur entraver la marche funeste 
de la phtisie et en atténuer singu­
lièrement le pronostic. Quand la 
phtisie a commencé vers vingt ans 
et n’a pas ^enterré sa victime à tren­
te, on peut presque affirmer qu’il 
s’agit d’ün terrain hystérique. H 
est fâcheux que nous ne puissions 
pas, par l’alimentation ou les mé­
dicaments, créer, artificiellement, 
ce terrain, comme il nous est loisi­
ble de le faire, au moins jusqu’à 
un certain point, pour le terrain 
arthritique. , ।j 1

Les crachements de sang du dé-

but impliquent toujours une con­
gestion vive: mais ils sont loin de 
constituer un symptôme de fatal 
augure. Souvent même, ils sont 
sans lendemain, et, par la décon- 

। gestion topique qu’ils opèrent, 
compatissent à la guérison. J’en 
dirai presque autant de certaines 
pleurésies sèches de début, dont 
la valeur Bacillaire a été trop for­
tement poussée au noir par quel­
ques auteurs et qui parfois oppo­
sent aux microbes enkystés une 
Barrière protectrice plutôt favora­
ble pour le reste des poumons.

Ne nous fions-jamais, pour éta­
blir le pronostic, à l’augmentation 
de l’embonpoint. C’est un symptô­
me fréquemment aussi prompt et 
illusoire qu’il est instable et fra­
gile. En-tous cas, il ne coincide 
pas toujours avec la restauration 
profonde et intégrale de l’écono­
mie. Toutefois, il est presque im­
possible de guérir sans engraisser 
Ce qui est bien plus important que 
l’empoiqointj. c’est le relèvement du 
sol tuberculeux, l’amélioration fon­
cière de son état de misère minérale, 
notamment d’indigence phosphatée 

■et chlorurée.

Docteur E.

Vendu aussi en paquets de

et d’une livre2 onees

THE VERT
3AP0N
Ce thé que l’on désigne 
somme étant de la “pre­
mière récolte,” provient 
de la feuille verte natu­
relle qui croît au Japon 
au printemps.

Les thés dits de la “pre­
mière récolte” ont rare­
ment été en vente au Ca­
nada. La saveur est mer­
veilleuse et tout-à-fait 
délicieuse.

S/ vous aimez le Thé Vert, Vous Devriez Essayer le

"SALADA"
PREMIÈRE RÉCOLTE

Actuellement en vente
le paquet d’une 

demi-livre

SALADA TEA COMPANY OF
BOULEVARD ST-LAURENT ET RUE LE

CANADA LIMITED
ROYER, MONTREAL

Autour du monde en 23 jours

3»

•International Newsreel Photo.

City ofNcw York", ses ailes repliées, avant son départ du champ d'aviation Curtiss, N. Y. 
**1 Qui u?U® 8ur Un transatlantique. 2. John II. Mears et le capitaine C. B. Collyer, son pilote, avec leur
'■iuipaHfl°CCOJPpa^nn dans leur randonnée de 23 Jours autour du monde. 3. Le paquebot “Empress of 

Jnn ”n«dien. qui transporta Mears et Collyer sur l'océan Pacifique, avec leur avldn ù bord, de 
hkun.^v?!1’ “ 'Vancouver, Canada. Ce fut sur ce mfime paquebot que Mears prit passage en 1913, lorsqu'il 

«naonnéo record autour du globe terrestre.

randonnée autour 
a été brisé une 

l’L*ar journaliste new- 
J?1111- Henry 

SIS3’avait établi un 
. Ot0 5°.^ du mondt) 

A*8» Bon ambi- 
même trajet 

WBuSa- ‘ Le v°yago 
a?Ur? Gt Quelques 

®#fl^i.C<?noi<^0nco singu- 
!'®uoh°t “Empress of 

^Ue.Canadien fut 
®jrconstance à 

■•iion» 008 00 l’ontrepriso. 
* •'(’ift8 avAntle retour do 
—®Ünn°^ ^0W York” au 

àXdû pÆ Curtiss, Mears 
I fi|LtoUyer’ son Pilote, 
IKi,£upaciUGbot à 700 
I et débarqua
j® Jtance. De là, il 
i • tZokohamà,

qui 1’at-

tendait pour effectuer la traversée de 
l'océan Pacifique. Le même avion 
qui lui avait servi à traverser 
FEurope et la Sibérie le conduisit 
ensuite de Vancouver à New-York 
en une seule étape. Dans un pre-^ 
miér article annonçant son inten­
tion de briser le record précédem­
ment établi par lui, Mears s’expri­
ma comme suit: “Je suis sûr que 
nous réussirons parce, que le paque­
bot “Empress of Russia” du Paci­
fique Canadien contribua à la 
réussite de mon projet lorsque je 
brisai le record en 1913 et j’y vois 
comme un présage d’un autre 
succès encore plus grand”.

Ce succès dépassa môme ses 
espérances, car il abaissa considéra­
blement son record de la première 
fois. La vitesse dés1 moteurs du
paquebot fut accélérée et le navire

presorit à Vancouver, permettant 
ainsi à Mears de traverser'le conti­
nent américain d’une traite pour 
atterrir à Battery Park, New-Yoi^; 
23 joùrs,. 15 heures, 21 minutes et 
3 secondés après son départ pour 
sa tournée mondiale. En témoigna­
ge d’appréciation pour la coopéra­
tion donnée par les autorités du 
Pacifique Canadien en l’occur­
rence, Mears transmit le message 
suivant à M. II. B. Beaumont, 
des Services Maritimes du Pacifique 
Canadien à Montréal: “Collyer et 
moi tenons à vous remercier chaleu- 
reusemént dé la.coopération splen­
dide reçue de votre compagnie lors 
de notre traversée de l’océan Paci­
fique sur 1’ “Empress of Russia”. 
Le fait d’être arrivé un vendredi 
soir à Victoria,_ une journée avant 
lé temps prescrit, nous a été d’une 
valeur inappréciable et nous vous

arriva une
ut accélérée et le navire en_ sommes- profondément vocon» 
journée avant le temps | naissants”.

grll.ee
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LE CIRQUE EST LA —On connaît ça.. -Vous voulez 
“fainéanter”. . . allons, houp, houp 

w r|j .- ; • il faut gagner sa~ sorupe, .

LA PAROLE DRUMMONDVILLE LE 8 NOVEMBRE 1928 PAGE ONZE

Le cirque arrive, le cirque est 
là. ,.

Du moins, pour les petits il est 
là aussitôt que des affiches multi­
colores font leur apparence. C’est 
alors qu’on voit lès jeunes s’arrê­
ter devant les murs où l’afficîieùr 
s’est fait valoir. Us discutent les 
hauts faits des gymnasiarques qui 
font la voltigé, ils se racontent 
les farces des clowns dé l’année
dernière; décrivent 

■ bizarres, les fauves,
les . animaux

quoi vous en dire plus,
mais ' pdur- 

vous avez

libres dans cirques et théâtres, m’a­
mena avec lui pour visiter la tente 
en dehors des heures de représen­
tations.

En moins de dix minutes j’avais 
mis une Vingtaine de copains en-: 
vietix au courant de ma bonne for­
tune. K i

J’allais voir les artistes de près, 
peut-être leur parler.

Je n’aurais pas donné ma veine 
pour la couronne d’un i;oi.
, De la maison paternelle au cir-

Le cheval part au trot, la jeu-
ne fille se lève et essaye un entre­
chat sur sa large selle. .t Elle s’ar­
rête, fait une- pirouetté, retombe.
. . En suite, elle sè retourne, fait 
une seconde .pirouette et avec un 
grand cri tombe sur la piste, la 
tête en avant.

■ —Mille baga'sse, rïigit l’écuyer.
Il va vers la fillette qui ne bou- 

ge pas. . Finalement il là prend 
dans ses bras et la porte au grand 

iaif;
. Lorsque l’homme'; passe à côté

Les hommes qui travaillent fort devraient prendre 
de temps à autres quelques boîtes de INDICATEUR PROFESSIONNEL

eu douze ans, vous savez . . .
Ah, mon premier cirque. . .
Ce n’était rien de. comparable 

à ce que représente Barnum and 
Bailey, Forepaugh, etc., c’était 
tout simplement le cirque Fernan­
do, composé d’une seule tente et 
qui employait une trentaine de per­
sonnages.

Mais, ce -que j‘ai trouvé cela 
bearr; attrayant, captivant. . .

’-^Fênez, j’ai encore le tan de la 
piste dans le nez...

Et l’orchestré? Cé qu’il en fai­
sait du bruit. Ce qui me plaisait 
surtout c’était le contre-temps don­
né par les grosses basses: Poum, 
pa-ta-poum, poum, poum.. . On 
battait des pieds, on secouait la 
tête, sans le vouloir, on fredonnait 
l’air joué.

Venait l’entrée de Gugusse, de 
son âne, des frères en clowneries. 
Ce que nous aurions voulu faire ce 
qu’ils faisaient. . . .

• Les écuyers ne nous attiraient 
pas beaucoup, mais les écuyères. 
Que de .couers elles ont fait battre, 
que dé rêves dont elles fournis­
saient le “leid iqotif”. Ce que 
nous lés trouvions belles dans leurs? 
jolis costumes pailletés d’or leurs 
.coquets uniformes de jockey.'.. 
Et houp, houp.. Elégantes elles 
sautaient à travers les cercles de 
papier; souples elles faisaient des- 
voltiges sur leurs cavales... Et; 
houp, houp. . Un dernier saut pé­
rilleux, légères elles retombaient 
sur la piste et nous fuyaient en 
nous lançant un baiser du bout dés 
doigts.

Et, ce que nous avons tremblé 
avec ceux'qui sur les trapèzes, là- 
haut, sous le. dôme de toile, se 
livraient à dés ébats qui nous fai­
saient courir dès' frissons dans le 
dos,.

que, il y avait "unè vingtaine de de moi avec son fardeau, je vois
minutes de marche. Si mon père que le visage de l’enfànt est d’une
avait voulu me suivre en moins de 
dix nous aurions été sur les lieux.
Mais il me semblait, < 
là mon père avait des 
vlomb à ses bottines.

Tout de. même, nous 
rivés/

Et de- suite-j’ai eu 
désillusion.

que ce jour- 
semelles de

sommes ar-

une grande

La tente, qui le soir, sous les lu- 
imères, avec ses gradins encom­
brés de curieux avait un aspect
féérique, 
tait triste.
qûine. ।

Derrière 
trouvait un

à la lumière du jour é- 
désolée, presque mes-

la grande tente, se 
enclos clôturé de toile

blancheur de cire et qu'il y a des 
gouttes de. sang .aux ’commissures 
de ses lèvres.

Je reste seul dans la tente dé-
serte, paralysé par .ce que 
viens de voir, d’entendre. •

J’avais aux yeux des larmes 
rage et de pitié.

je

de

Idc Drummondville, étaient 
chez des parents de l'Avcni NICOLE! La vie est un chapelet dé petites 

misères que le philosophe égrène eh 
riant.

SAINT-ELPHEGE Si le’nvie pouvait regarder fixe­
ment le soleil, elle ne verrait que ses 
taches.

ST-DAVID d’YAMASKA en visite
chez des parents de l’Avenir diman-

jans nos Régions che.
■ —M. et Mme Harry Aless, de 

Trois-Rivières, sont en visite dans

Monsieur Arsène Biron et sa fil­
le, Mlle Madeleine Biron, étaient 
de passage à Montréal chez leur 
fils, M. Napoléon Biron.

A la cathédrale, la fête du ChristVendredi, le 26 octobre, est décé­
dé, à l’âge de 63 ans, M. Fabien 
Chamberland. Ses funérailles et 
sépulture eurent lieu lundi à 9 heu-

,A. Dumas, père Comte de Belvèze.été célébrée avec grandeRoi a 
pompe, 
pompe.

Luicen
Lucien

M. le chanoine
M. le chanoineDr L. Lane-Charpentier

Médecin-Chirurgien
'Specia-’te: CHIRURGIE ET GYNECOLOGIE:

Consultationo : de 2 h. à 5 hrs P.M. et de 7 à 9 hrs P.M.
Avant-midi, par engagement.

Bureau-: AU-DESSUS DÉ LA PHARMACIE CADIEUX

la famille Robida.
—Mlles Annette 

né, institutrices à 
sont en visite chez 
David Lainé.

et Jeanne Lai- 
B rom pton ville, 
leur père, M.

<CA un travail dur que je 
faisais depuis plusieurs an­
nées, je m’étais épuisé. J’é­
prouvais de fortes douleurs 
aux reins et dans le dos. Je 
n’avais plus d’appétit, je 
mangeais par nécessité, aussi 
mes forces diminuaient, la 
tête me faisait souffrir fré­
quemment et mes douleurs de 
reins et de dos augmentaient 
de jour en jour. ' Le travail 
m’était devenu pénible, bien 
souvent le matin lorsque je 
me rendais à l’ouvrage je me 
demandais si je pourrais ter­
miner ma journée. J’ai souf­
fert ainsi pendant deux ans.

Ce sont les Pilules Moro que j’ai prises pen­
dant environ quatre, mois qui m’ont complète­
ment rétabli. Dès les premières boîtes je me sentis 
plus fort et»jé m’aperçus—que mes douleurs dis­
paraissaient J’ai continué de me traiter, 
l'appétit et les' forces me sont complètement

revenus et je jouis maintenant 
de la meilleure santé. Les 
Pilules Moro sont un remède 
que tous les hommes qui tra­
vaillent fort devraient prendre 
de temps à autre.” M. W.
Dion, 4685, rue Resther, ' 
Montréal.

Beaucoup d'hommes' sont in­
capables de faire leur travail, de 
voir à leurs affaires parce qu'ils 
souffrent trop des reins. Ils attri­
buent la cause de leur mal au 
surmenage, q l’excès de travail, à 
la grande fatigue qu'ils ont dû 
longtemps subir. Les hommes 
ainsi atteints devraient prendre 
pendant quelques semaines' les 
Pilules Moro qui en ont soulagé 

des milliers d’autres dans le même cas. Essayez-les et 
vous serez étonné des résultats.

Tél. bureau 206

Nnp. Garceak. G. R.
G. Rlngnct, C. R.

GARCEAU & RINGUET
',AVOCATS

2R RUIî ITERTOT Tél. 82 
BfttlsRe de Fi’Unlon St-Joseph 
Drummondville, Qué.

0PHIRIN ASTON-JONCTION
MM. les abbés Rousseau et Gaudet, J 
comme diacre et sous-diacre. S. G. | 
Mgr Brunault assistait au trône. Le 
sermon de circonstance fut pronon­
cé par M. l’abbé L. Paillé, de l’é­
vêché. Dans l’après-midi,' il ÿ eut 
vêpres solennelles.

, Mme 
Annette

—M. Alfred Beaulac, 
Elphège Parent et Mlle i La Lumière Sème la Gaieté

Employez-la pour égayer votre maison

—Un grand nombre de parents 
et d’amis assistaient au service, M, 
Victor Chambcrland, cousin du dé­
funt, conduisait le deuil. Suivaient 
ensuite, ses frères, Adélard et Oli­
vier; ses beaux frères, Alza Cham- 
bcrland, de Nicolet, et Alfred 
Chambcrland, de Montréal ; ses 
soeurs, Mme Alma Savoie, de St- 
Hyacinthe,. Mesdames Larivière et 
Horel, des Etats-Unis.

Outre sa femme, née Corona 
| Chambcrland, il laisse cinq garçons, 
Hervé, de St-Marcel, André et Ju­
les de St-Hyacinthe, Maurice et 
Lucien; trois filles, Marié1 Anna 
(Mme Ferron, de St-Marcel) Lu­
cienne, (Mme Laliberté) et Ger­
maine.

—Notre vicaire M. l’abbé Gre­
nier, est allé, la semaine dernière, 
prêcher une retraite aux élèves du 
couvent de Yamaska,

—M. Charles Cournoyer, de Ro- 
berval, était de passage chez M. 
Dauphiné, dernièrement.

—M. l’abbé Eug. Autate ,vicaire 
à Victoriaville, était chez son père, 
M. Jos. Autate, à la fin de la semai­
ne, Il est venu chanter le service 
de son oncle à Yamaska.

—M. Elie Fouchette et sa fille 
adoptive, Mlle C. Lambert, sont al­
lés, la semaine dernière, assister au 
service de Mme Tel lier, décédée à 
Berthier. Elle était la belle soeur 
de M. Fouchette.

—M. Albert Charland a acheté la 
propriété de M. Adélard Durocher,

Beaulac sont allés à Ter rebon ne, au 
mariage du Dr Joseph Beaulac.

—Mme Donat Gagnon, est allée 
à Saint-François-du-Lac, chez sa 
mère, Mme Benjamin Lachapelle.

—M. l'inspecteur Normand.
a fait la visite des classes de Saint- 
Elphège, cette semaine,

—Mlle Claire d’Assise Lépirie, 
institutrice à l’école No 4, vient de 
recevoir, par . l’entremise de M. 
l'inspecteur Normand, une prime 
de $20,00 pour succès dans l’ensei­
gnement.

—Mme N. Guérin, de Pierrevil- 
le, était en visite ,à St-Elphègc,1 
chez M. Wilfrid Hamel, ainsi que 
Mlle Valéda Guérin.

—Monsieur Napoléon Biron, de 
Montréal, a rendu visite à son père, 
M. Arsène Biron,

' A l’occasion de la Fête du Christ- 
Roi, monsieur le Chanoine Antonio 
Camirand, préfet des Etudes au 
Séminaire de Nicolet ,est venu prê­
cher les ligueurs du Sacré-Coeur de 
cette paroisse, sous, l’invitation de 
notre dévoué curé, M. l’abbé H; 
Belcourt; ainsi que MM. les abbés 
Ant. Parenteau, Elphège Houde et 

। <J. Joyal, professeurs au Séminaire 
de Nicolet.

—Mlle Emérentienne Farly, gar­
de-malade, à l’hôpital Notre-Dame 
de Montreal, était de passage dans 
sa famille ces jours derniers.

—Mlles Rachel et Antoinette 
Gagnon, ainsi que M. Gérard Ga­
gnon, étaient en visite à Saint-Bona- 
venture, cette semaine, les invités 
de Mlles F. Cécile et C.-E. Lemai­
re.

—M. et Mme Arthur Boisvert, 
sont allés à Sorel et à Saint-Ours, 
cette semaine.

—-Mme Donat Gagnon et sa fille, 
Rachel, sont allées à Drummondvil- 1 
le et à Saint-Germain, il y a quel­
ques jours.

—Mlle L. Fréchette de - St-Zé- 1 
phirin était chez ses soeurs Mme 
Farly. et B. Veilleux cette semaine, 
ne.

—M. Gustave Gauthier était enLe 20 octobre dernier, ont eu lieu 
en cette parlosse, les funérailles de 
M. Frank A. Vigneault, décédé à 
l’âge de 62 ans. Le service a été 
chanté par M. l’abbé R.-L. Bel- 
court, curé.

Lij/Z octobre, nous avons 
Elro parole les pieux 

J,iles quarante heures. Le 
Tél. Rés. 236i^i heures il y eut heure 

——— -------------—Uprêcbée par M. le cha-
—a Camirand, préfet des 

, . .iminaire de Nicolet. Téléphoné 111 11 . , \Heures: 9 hrs a.' m. à 0 hrs p. m. L ptêtOÏ leur concours
Extraction, des dents sans douleurs MM’ leS'a 8 ,inC C> 

docteur .lUeau, Dubuc, Belcourt,

M. Lafontaine, L. C. D.H
■ïÿcédé ces jours derniers, 
LL Lupien. Le service et 

.JjiHcs eurent lieu au mi- 
Kpd concours de parents

Les porteurs étaient: 
Veilleux, D. Désilcts, N. 
Ph. /Rivard, A. Mailhot, 
deau, N. Vigncault. M.

MM. L. 
Duhaine, 
J. Bilo- 
Edmond

voyage d’affaires à Acton Vale 
St-Théodore, ces jours derniers.

et

ARTHABASKA
—M. 

passage 
niera.

—M.

l’abbé J. A. Joyal était de 
à Nicolet ,ces jours der-j

EDO

La lumière rend votre maison plus accueillante et 
ajoute au charme de votre entourage. Elle coûte 
si peu, surtout' si vous utilisez les Lampes Edison 
Mazda*

l’abbé A. Taillon, vicaire à
Mlle Alice Bergeron est revenue, 

mardi, d’une promenade à Mont­
réal.

—M. Alfred Paradis est allé, cet­
te semaine, en voyage d’affaires 
dans l’Abitibi.

i —M. Honoré Lambert est reve­
nu d’un voyage aux Etats-Unis.

—M. Philias Blanchet, de Mont­
réal, a passé quelques jours en no­
tre ville.

z—Mmes A. Paradis et J. Pois­
son sont allées à Nicolet visiter 
leurs fils étudiants au séminaire.

-- M. Alexandre Hardy, de 
Drummondville, était de passage 
ici, dimanche.

—Mlle Marguerite Patry, de 
Charny, passe quelques jours chez 
sa cousine, Mlle Gilberte Girouard.

—M. Armand Maheu et M. Jac­
ques Maheu étaient en visite, di­
manche, chez leur père, M. Jos. 
Maheu.

। —Madame Ephrem Lambert, de 
Victoria ville, était de passage chez 
M. Pierre Lambert, lundi.
'—-M. l’abbé le chan. L. A. Côté, 

et M. l’abbé A. Bergeron, vicaire, 
allés à Victoriaville, mardi.

—Messieurs les abbés Lemaire, 
de Warwick, Gagnon, de Princevil- 
le, Joyal, de St-Norbert, et Hamel,, 
aussi de St-Norbert, sont venus 
prêter leur concours a l’occasion 
des Quarantes Heures.

—Les Révérendes S. S. Eutalie, 
supérieuse, Marie du Thabor et St- 
Bernard sont allées à Victoriaville, 
assister à la fête de Mgr. Milôt, au 
couvent.

—Madame C. R. Garneau passe 
la semaine en visite chez sa fille à 
Québec, Madame C. H. Boisvert.

St-François du Lac, était au sémi­
naire, récemment.

—M. Ludovic Côté, de Mont­
réal, passe quelques jours à Nico­
let.

—Le Rév. Père Bonaventure, des 
Missions Franciscaines, étaient de 
passage dans sa famille. Emma­
nuel Rousseau, dans le cours de la 
semaine dernière. Le Père Bona­
venture est parti én mission pour 
une période de six ans.

—M. et Mme Donat Hamel, de 
Grand’Mèrc; ont passé le dimanche 
à Nicolet.

—Mlle Annette Noël, d’Artha- 
baska, était à Nicolet, ïa semaine 
dernière.

—M. l’abbé Antonio Camyrand 
est allée prêcher les quarante heu­
res à St-Zéphirin.

—M. Paul Beaulac et Mlle Ra- 
chelle Beaulac sont allés visiter la 
famille Almanzor Lemire, de La 
Baie, ces jours derniers.

M. et Mme Henri Biron, de St- 
Célestin, étaient à Nicolet, ces jours 
derniers.

Désilets conduisait le corbillard.
Accompagnaient Irt dépouille mor­

telle: Les Révérendes Soeurs Vi- 
gneault et Morin des Soeurs dé la 
Providence de Montréal; Mme 
Charles Arsenault, Mme Ph. Pelle- 
rin, de KeeneJ M. Ed. Vigneault, 
de Montréal; M. et N^me Roméo 
Arsenault, MM. Charles Vigneault 
Rodolphe Arsenault, Walter Arse- 
nault M. et Mme R. Carbonneau, 
Mme W. Gélinas, M; et Mme Jo­
seph Prince, Mlle Mathilda Arse­
nault, M. René Arsenault - M. et 
Mme Joseph Pellerin, M. Evariste 
Morin, M. et- Mme Ernest Morin, 

| M. Philippe Morin, M. et Mme 
Hormisdas Morin, M, et Mme Cy­
rille Bourque, M. et Mme Elphège 
Pellerin, Mme Edouard Vigneault, 
Mme A. Guillemette, M. et Mme 
Simeon Vigneault, M. et Mme. Dé- 
néri Désilets, Mme Henri Morin, 
Mlle Phi. Morin, Mlle Faida Ar- 
seault, M; Francis Désilets, M; et 
Mine Joseph'Rivard, /M. et Mme 
Xavier Rivard, M. et Mme Geor­
ges Veilleux, M. Alfred Rivard, 
MM. Joseph Duhaime, Hercule Bé­
liveau, Moise .Béliveau, Donat Bé­
liveau, M. et Mme Théophile Lu­
pien, M, et Mme J. A.-A. Roche- 
fort, M. et Mme Ludger Vandal, 
M. Cyrile Béliveau, MM. J. Trudel 
et Lucien Jackson; les Révérendes 
Soeurs de l’Assomption ainsi que 
leurs élèves.

Au. choeur de chant la messe des 
morts harmonisée, et des soli par 
MM. Alexandre Gaudet, Zacharie 
Martel, O. Poirier, Bruno Morin. 
A l’orgue, Mlle Rose-Marie Gau­
det. ,

La famille _a. reçu de nombreux

Chirurglcn-Dentiate 
Méthodes Modernes

94 RUE HERIOT, 
DRUMMONDVILLE, Qué.Ah; ce que j’aurais voulu rosser 

la brute au foutt et comme ma 
joie aurait été grande si j’avais pu 
emporter la petite martyre chez 
nous, -chez ma maman . .. . ■
'. Comme les autres enfants de 
mon âge, j'avais souvent rêvé par­
tager la vie des forains, qui me 
semblait toute de gloire, de réjouis­
sances; Pour moi, tous ces gens 
faisaient des tours, de l’équitation, 
coût naturellement, ' sans appren 
tissage, sans fatigue, - mais çt 
}ue je venais de voir, ' le dram 
auquel j’avais assisté m’avait fait 
.•onnaître la brutale réalité.

Au retour, mon père me trouvj 
muet, taciturne. II. croyait à de." 
'egrets parce que le même soir 1» 
cirque déménageait.

Je l’ai laissé dans cette croyance 
,ear il m’était; impossible- , d’expli 
^uer'toût ce'qui sé passait .en moi

Le lendemain, en allant à l’é
(Suite à la page 9)

CONSULTATIONS MEDICALES données tous les 
jours an bureau de notre Médecin ou par correspondance, 

1-15
_________ ~ - '>Amédée Morin, née Ré-

J.-Henri HOUDE & J.-Emy HOUDEE >“1
Arpenteurs-Géomètres (Nicolet) . f F1 vdans le deuil son époux

A DRUMMONDVILLE les 1er et 3e lundis de chaque 
mois du 1er avril au 1er décembre

Bureau: New American Hôtel, Drummondville, Qué.
.‘l’ours derniers eurent lieu 

anniversaires de MM. 
éclair et Edouard Bois- 

aGltt était littéralement

‘‘j d Mme Célestin Cour-

où étaient les; voitures-logements 
et les chariots de transport. C’est 
là que se - Trouvaient ces messieurs 
et damés qui le soir nous enthou­
siasmaient.

Je m’étais imaginé que j’allais 
retrouver tout ce monde dans des 
costumes de fantaisie. Au lieu 
de cela je vois des hommes et des 
femmes vêtus dé la manière la plus 
disparate.. Et puis, leurs occu­
pations donnaient un fameux coup 
de. pied à ce. que j e m’étais ..imagi­
né- Un brillant, écuyer épluchait 
des pommés de terre et un écuyère 
dont j’avais admiré la toison d’or' 
était à peigner sa chevelure sur son 
genoux. .. Ses cheveux à elle, les 
vrais, étaient d’un beau noir et tail­
lés à la garçonne.

. Gugiïsse, le clown des clowns 
posait—une pièce à une vielle paire 

' de pantalons.
Le chef de la fanfare—Hon- 

-groise, reconnaissable par une 
Immense- paire de moustachés asti­
quait les. cuivres d’un harnais.

Autour d’un poêle de camp se 
pressaient des dames qui atten­
daient après l’eau chaude pour fai­
re leur lessive.

Péndant que* mon père parle a- 
jvec Monsieur le Directeur Feman- 
do, je retourne à la tente où j’ai 
entendu du bruit.

Je vois un personnage qui d’une 
main tiént -une -corde qui se relie 
à la bride d’un cheval, de l’autre 
un fouet à longue laùière. Sur le 
cheval,-'assise én amazone,- est une 
jeune fille guère plus âgée que moi. 
Elle pleure, elle sanglote. . .

L’homme au fouet, tout en fouet­
tant l’air, donne des commande­
ments âù cheval qui tourne en rond. 
Puis il s’adresse à l’écuyère:

—Allons, à l’ouvrage, assez de 
pleurnichage. . Allons, hardi . .

——Je me suis' fait mal. en tom­
bant, à la deuxième reprise . . ,

bruit . des 
montait à 

l’illusion

Lumière, musique, 
fouets, tout celà nous 
la tête, nous donnait

résista
victorieusement

Monde

e

OTTOMAN
Vous-même

Kmght!

Le couronnement de l epreuve

la même épreuve!

Simplicité du Moteur sans Soupapes

une
Willys-KnighL

PHaies MORO partout ou par la poste 50c la boite, ou 3 pour fl .25 
Protéges-vou» en exigeant le» Pilule» MORO

DK LA
CIE MEDICALE MORO 1S7O. RUE ST-DENIS. MONTREAL

Comment un

NOTAIRE ■
Argent à prêter
Règlement de. Succession

P. PELOQUIN
NOTAIRE

173; rue;? Lindsay 
Drummondville

W. MOISAN
No taire

Etude : 30 Hériôt
Drummondville, P. Q.

F.-H. ROBINS les heureux Paren^s . |L baptisée sous les pré-
NOTAIRE ]tfttrie-Clémence-Gisèle.

DRUMMONDVILLÉ» “,rili,le’ et. tM”e
- . , -.fjurohesne, oncle et'tante

- BUREAU
48 rue Hériot

• ai
l Edmond Lahaie est allée 

' ’ iians lé cours de la semai- 
suivre les pieux exer- 

retraite fermée à L’E- 
"Tÿile.

et Mme Bruno La-
T - A Jean-Jacques, dej. /v. ten visite chez MM#.

'Assureur.
Feu-Vie-Accidents'

& et Edmond Lahaie, ré-

K Jeanne Biron a passé

BUREAJJ ;
. . .. ijonrs à La Baie, chez sa 

; aeLéonidas Proulx.
Coin Brock & Bérafd ïiM1116 Hilaire Cloutier 

' et Mme Ernest Allard 
A à Ste-Brigitte, diman-

COURCHESNE & COURCHESNE
COURTIERS EN ASSURANCE GENERALE .; I

Bureau établi depuis au-delà de'4O ails,

ST-THEODORE D’ACTON

Philippe Proulx et. 
àlSj de La Baie, visitaient 

dé cette' paroisse, di-

LAMPES
Dépolies â VIntérieur

MAZDA EDISON
UN PRODUIT DE LA CANADIAN GENERAL ELECTRIC

péndant quelques heures d’un mon­
de idéal.

Le lendemain des représenta­
tions nous cherchions à imiter les 
artistes du cirque: les uns s’atti­
faient au mieux possible pour res­
sembler aux clowns,: d’autres s’in­
géniaient à dompter leur chien ; 
mon faible était d’installer des tra­
pèzes, qui sé composaient de deux 
bouts de corde et d’un manche à 
balais. . Comme ces installations 
n’étaient pas bien solides il en ré­
sultait des chutes qui me couvraient 
de plaies et de bosses.

Un jour, mon père qui était 
journaliste et qui avait ses entrées

OTTOMAN
TABAC à cigarette

I Tabac à Cigarette
Roulez-les~P<ajiïer\à 

Cigarettes 
Gtàtuit

Vflliifadion p°ur
Economie ÜW ' /

Seul Moteur ^mais une plus dure épreuve n avait été imaginée et par 
pnom autre moyen pouvait-on mieux découvrir les fai­
blesses de mécanisme et défectuosités dans les matériaux.
Mais à la fin un seul moteur fonctionnait encore,. régu­
lièrement, silencieusement et souplement . . . c’était le

Fr qna'nd arriva là mi mire finale, les plus célèbres ingé­
nieurs d’automobile et d’aviation de l’Europe, chrono­

1 Ernest Courchesne ainsi 
«lime Ephrem Courchesne

: ! • (îi Ste-Clothilde, récem-
ûssurance-Feu. Vie, Accidents, Automobiles, Patronale, vol. Bouillolrei

Marine, etc., etc. ’’ ’ ", Mme Hormisdas ,Cour-
. Nous représentons les plus fortes compagnies canadiennes, Joseph Biron et

anglaises et américaines. Lahaie se sont rendus

témoignages de sympathies.
—M. l'abbé Urbain Dumas, 

caire à la Visitation, a visité sa 
mille, ces jours derniers.

fa-

M. et Mme Hector Gauthier et 
leurs enfants, de Drummondville, 
étaient en visite chez Mme Rémi 
Gauthier, ces jours derniers.

—M. et Mme Sylva Girard, de 
St-Césaire, M. Emile Benoit et ses 
filles, Mlles Bella et Berthe, de St- 
Hyacinthe, étaient chez M. Joseph 
Picard, récemment.

—M. Benjamin Cournoyer, com­
merçant, était de passage à Drum- 
môndville, la semaine dernière.
y—MM. Oswald Gauthier et Ju­

les-Henri' Picard sont de retour 
d'un voyage dans l’Ouest.

—M. et Mme .Aimé Guertin, de 
Waterville, Conn., sont de passage 
chez M. Ismaél Guérin.

L’AVENIR Où la vie n’est qu’un songe, ou il

E. A. COURCHESNE
16 rue Hériot, -

à une Epreuve
à laquelle

furent soumis
les meilleurs
Moteurs du

U Motordrome Nâtîocal de Paris, les plus
motenrs du monde furent soumis,

sons la surveillance des experts du Gouverne ment 
de Frano», à une épreuve sur place dé 240 heures.
Et pendant des jours, sans qu’il fut permis de leur 
faire ni ajustage ni réparation, ils durent fonction­
ner à leur vif»1^’ rrwTTmnm afin de bien démontrer
ce qu’ils étaient capables de faire. Mais un à un 
Fk ent-mmbèrent SOUS l’effortl

mètres en main, étaient groupés silencieusement autour 
de cette merveille, impressionnés par son incroyable 
performance. Le moteur fut ralenti, puis lancé brusque­
ment à pleine vitesse ... et de nouveau son fonctionne­
ment fut impeccable. A la fin de ses 10 jours de service 
ininterrompu, le Knight développait 550 chevaux-vapeur 
et faisait 1800 révolutions par minute, démontrant ainsi 
une fois de plus qu’il gagnait en souplesse et douceur 
de fonctionnement à l’usage.

Quand le moteur fut suffisamment refroidi, d habiles 
méranirime le démontèrent et examinèrent minutieuse­
ment rhamne de ses pièces pour y découvrir les signes 
d’usure et les défectuosités possibles. Ils ne trouvèrent 
absolument rien et déclarèrent que'sans une minute 
d’attention, le moteur pouvait supporter immédiatement

Le moteur Knight remporta là une victoire décisive « 
incontestée qui doit être attribuée à la simplicité et a 
FefficàÜté du principe breveté des soupapes à manchons.

U n’y a rien à ajuster dans le moteur sans soupapes 
WHlys-Knight, rien à remplacer ou à réparer. Un y a 

de carbone à enlever ni soupapes à roder. Chaque 
^indre comporte deux simples manchons ' métalliques 
qui glissent silencieusement l’un dans l’autre, protégés 
pir nnr pellicule d’huile . . . et ^est là tout le secret!
Pour les bonnes voitures, le meilleur moteur est le 
simple. Et sous ce rapport, le Knight, le moteur du 
Wülys-Knight, est le plus simpW qui soit, tout en com­
portant toutes les rarwerérisrignes modernes essentielles.
Avant de vous décider pour un auto, faites-vous dormer 

démonstration avec Fun des superbes modèles

Les Six Cylindres Wülys-Ktright se vendent de $1395 
en monter*. fXb. à Fusine, taxes en plus.

WILLVS
KNIGHT

AIME BOISVERT Reg’d
DRUMMONDVIJLLE, Que.

31 ANNEES D’EXPERIENCE 
■ ' / • EN

ASSURANCE-FEU
JOS. L. BRUNEL 
Représentant Provincial 

Rés.144, Lindsaÿ, Drummondville 
Casier 345

Tel. 183

DOMINIQUE cdüR.GHÊàil?11^ récemment, visi- 
Drummohdville, Qué. _

_—^UJune Leonidas Proulx, 
_____ :_____ont rendu visite, ces 

l_________ '’aiers, à MM. Lucien Mail-
dtàjjk Biron. I

i Mme Adélard Allard 
itonrd’un voyage à Drum-

G. COURCHESNE'
Accordeur 

et 
Réparateur dé tout.

Instrument.;..
Musical

96-98 Brôck, 
DRUMMONDVILLÉ

ïVéilléux est allée à La 
b le cours de la semaine

’M Camirand, de Ste- 
lest en visite chez son on- 

■Juandre Biron.
__hriste Boisclair, de Ste-*

A'est 'en visite chez son 
^Alexandre Biron.

_ . . „ J. Flore Laplànte passe
rue UrQCli jourg dans sa , famille à

P. VIGNAULT famé Douglas Turcotte
lyTRRRRENEUR-PLOMBIER i MM. Alfred et Emile

Poseur d’appareils de chauffage à eau chaude, à vapeur et air chaudi Mlle Yvonne Brisson 
Couvertures en gravois et couvertures en tôle. «passage à Ste-Cyrille,

Tout travail qui nous est confié sera fait avec pvomptitude et noüi»,^ proulx de Ni- 
,garantissons notre ouvrage sous cout rapport. i',»'»,-.•/ , a/ u j

______ o JW vifiite chez M. Esdras
drummondville

f

que
Emérentienne Lemaire

■'•Væs jours à Drummond- 
_B»h père, M. Alphonse

jil Mme Delpliis Côté; de 
sont en visite chez

Maillettel
.Hme Eugène. Birori sont 
-^parents d'une fille bap- 
’lts noms de Marie-Ma- 
'^ùain et marraine, M.

4Btmardin Précourt, de 
.^poïtpü'se, Mme Alphon- 

^Aâatole Lemaire, Ber-
* iB^es&e! A.Hred et Emile 

•?>l de retour d’un voyagé 
M
ïfe'onne Brisson était de 
‘^■Cyrille, dans le cours 
We dernière.

visite à St-Zéphi- 
derniers : M. et Mme

de La Baie, . chez 
^Lahaie; M. et Mme 
_ et leur fillette, Fer- 
. M,.-Joseph'Biron; M. et

_ 1*1 M. et Mme

De la Santé en Bouteilwgx^™
Villeux et Mme

Tous les médecins vous diront que le lait est à St-
/cessaire aux jeunes comme aux vieux. Kÿ-Courchesne

Le jeune., pour l’aider à se développer et a acqu* vi8itatiOnj chez 
3 rir la force et la vigueur, le vieux pour maintenir touj D

sa vitalité afin de pouvoir mieux résister a .ses n W :à Ît-Cyrinr’ït 
breux labeurs. .. yh.

Et il est facile de devenir un buveur de lait, av^n°tairc Jutras est allé à 
le lait pur et sain de la >M1|flïminoildville et La

CREMERIE BELHUMEUfcsS

est 
ses

en
pa-

passe

F. X. BELHUMEUR, Prop. : recourt. • visite des

l.Pïu«ientienne Mailette 
dé la Toussaint au 

e La Visitation.
_________ 1 ÜZanne Biron est allée

—Mme Jos. P. de Courval est al­
lée à S.t-Wenceslas; chez sa fille, 
Mme E. Désilets.

' —M. J.-A. Gagné, Mlle Marie- 
Anna Gagné sont en voyage à St- 
Marc des Carrières, chez M. Geor­
ges Gagné, télégraphiste.

—Mlle Jeannette Morin, M. Bru­
no Morin sont allés à Drûmmorid- 
ville, dernièrement.

—M. et Mme Lionel. Thibeaulf, 
M. et Mme Donat Poirier sont al­
lés à Yamaska, la semaine dernière, 
visiter des parents.

-‘-De passage'chez M. Orner Bé­
liveau ces jours derniers: M-. Alex­
andre Doucet, M. et Mme Josaphat 
Béliveau et Mme ’ Carter de St- 
Léonard.

-—Mme Philippe St-Germain a 
passé ^quelques jours à Ste-Clothil- 
de la "semaine dernière.

—Le Dr et Mme Richard Gau- 
det, de Sherbrooke, sont venus chez 
M. Alexandre Gaudet; dimanche, 
aussi le Dr et Mme J.-A. Ricard, de 
St-Sylvère.

—M. et Mme Eloi Lupien sont 
allés à St-Val ère, dernièrement, eh 
compagnie dé Mme J. Zacaib, dé 
(Sherbrooke.

pRose 
f'■ QUESNEL
ExemptdeNicotine-nefatiguepasksnerfs~
Èpujourslamêmequalitéd^uisZS^n^^

aLe 21 octobre, eut lieu une partie

Action de Grâces

bien des gens qui rêvent.
Proverbes chinois.

y-^-M. et. Mme Jos. Ethier, une 
fille, baptisée sous les noms de De­
nis e-Laurette; Parrain et mar-

de cartes organisée par 
des Fermières de cette 
sous la présidence de 
Smith. Cette soirée fut

le : Cercle 
paroisse, 

Mme A. 
très inté-

raine, M. et Mme Sylva, de St-Na- j milles.
zaire. 1 —M. et Mme Honorius Gagnon,

y

Baptêmes: M. et Mme Georges 
Jodoin, un fils, baptisé sous leg pré­
noms de Paul-Normand. Parrain, 
M. Isidore Jodoin, grand-père de 
l’enfant, marraine, Mme F. Mi- 
dette,' arrière grand’mère de l’en­
fant,

ressante et de beaux prix furent 
distribués aux vainqueurs.

—Sont revenus d’un voyage dans 
l’Ouest: MM. Gustave Gauthier, 
Roger Desmanches, Robert et Ro­
dolphe Labbé, Philémon Dauphi- 
nais et'Onil Desfossés. MM. Dau­
phiné et Desfossés ont l’intention 
d’aller s’établir dans cette région le 
pritemps prochain avec leurs fa-

ST-EDMOND
Etaient en visite, ces jours der­

niers, chez M. et Mme Moise Lan­
dry: M. et Mme P. Lamothe; M. 
et Mme. Albany Joubert et. leur fil­
lette, Denise, M. et Mme E. La- 
frpnce/M. et Mme Làngis, Mlle 
Yvonne Boisvert, de Montréal, M. 
et Mme Conrad Biron, de St-Guil- 
laume.

—M*. et Mme A. Landry nous 
ont ' quittés pour aller ^demeurer à 
Drummpndvill.é.

—M. I-ïormisdas Lambert, fils, 
nous a quitté pour aller demeurer 
à Montréal.

—M. Olivier Béliveau est aussi 
parti pour aller demeurer aux 
Etats-Unis.

poursuivre ses études au couvent 
des Srs. de l’Assomption de La 
Baie.

—M. Elzéar Lemire est actuel­
lement de passage à Montréal.

'—Mlle Hermeline Boisclair est 
de retour dans sa famille après 
avoir passé quelques jours chez sa 
soeur, Mme Armand Ally, de Ste- 
B-igitte.

Un nouveau véhicule ferroviaire

UNE puissante automobile Cadillac, pourvue dé roues d’aoier s’adaptant 
aux rails de voies ferrées, vient de sortir des usines Angus du Paci­
fique Canadien, à Montréal. Ce véhicule sera employé par le Service 

du Génie dé la Compagnie, dans les tournées d’inspection au réseau, et 
pourra filer sur les rails aussi rapidement que sur la route.

L’auto possède trois systèmes de freinage; le frein ordinaire à pédale, 
agissant sur les roues arrière; le frein d’urgence et un frein additionnel 
appliqué sur les semelles de freins des roues avant en tournant le volant 
de .direction.

Les roues, d’une fabrication spéciale, sont pourvues d’un coussinet en 
caoutchouc posé entre le bandage et le centre de la roue, qui a pour but 
d’amortir les secousses aux joints des rails, aiguilles, intersections, etc.
* L’automobile, très confortable, est du modèle Sedan. Elle permettra 

aux ingénieurs de la Compagnie de parcourir rapidement de grandes dis­
tances, par tous les temps, au cours de leurs tournées d’inspection du 
réseau, a travers le Canada. Cette machine est unique en son genre but 
les lignes du Pacifique Canadien, bien que d’autres véhicules-moteurs, do 
dimensions moindres, soient en service sur d’autres sections. du réseau 
de la Compagnie.

RTaÏJâé â Pipe 
Master'"'
Palettes 
Paquets■

Fait! de tabac Burley, très savoureux et très

Eompte toujours parmi les 
bonnes choses de là vie

BIERES et PORTER

OSWELL
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Où la qualité et le service
PREDOMINENT

A L’UNION DES
MUNICIPALITES

L’exposition avicole a La machine à écrine
remporté un beau succès a cinquante ans

L’ATELIER DE CORDONNERIE
LE MIEUX OUTILLE DE LA PROVINCE

Le seul qui répare les chaussures de 
dames à la couture.

Allez vers l’Etoile, vous obtiendrez sa­
tisfaction.

E. L’ETOILE, prop.
81 RUE HERIOT TEL. 243 \

NOUVEAU LOCAL

Nous sommes maintenant déménagés dans notre 
nouveau local, Edifice Woolworth et nous invitons 
Cordialement tous et chacun à nous rendre visite.

Notre nouveau stock arrive et les valeurs sont 
en nombre considérable.

Bruno Côté
.Porte voisine de F. W. Woolworth.

ALBERT ALLARD
Epicier, 56 rue Brock, Tel. 3

Donnez simplement votre commande à notre 
commis ou appelez notre numéro de téléphone.

Nous livrons la marchandise dans toutes les 
parties de la ville.

SPECIALITES
Bonbons, Epiceries, Légumes, Fruits, Tabac.

OPTICIEN ET OPTOMETRISTE DIPLOME

J.-Honoré Melançon
77 RUE HERIOT TEL. 74

EXAMEN DE LA VUE 
Examen de la vue fait d’après les méthodes les plus modernes. 

SATISFACTION GARANTIE 
Consultez-nous et obtenez satisfaction.

RESTAURANT
est maintenant ouvert 

RUE HERIOT TEL. 121
ANCIEN RESTAURANT A. ALLARD 

Repas à toute heure, Petits Lunch, Pension à la carte et à la 
semaine, Crème à la glace, Fruits de toutes sortes, Bonbons, Bon­

bonnières. Chocolats, Cigares, Cigarettes, Tabacs, Liqueurs.

OSCAR DUPLIN, prop.

VOLAILLES ABATTUES
C’EST LE TEMPS D’EXPEDIER

PRIX AVANTAGEUX DEMANDE TRES FORTE
Nous recevons également les VOLAILLES et | 

les ANIMAUX VIVANTS.
Avez-vous songé à organiser quelques expéditions | 

en coopération dans vôtre localité ?
C’est le moyen de vous assurer les plus hauts 

prix.

COOPERATIVE FEDEREE DE QUEBEC
130 St-Paul Est _ Montréal

A l’assemblée de l’exécutif, 
il a été proposé pàc M. le 
Maire Moisan qu’un rè­
glement de trafic unifor­
me soit en vigueur dans 
tôutês les villes. \

(Suite de la première page)
M. Laferté conseille aussi aux 

agriculteurs de la région de se li­
vrer sur une plus grande échelle à 
la culture maraîchère. Drummond­
ville offre aujourd’hui un beau 
marché et il serait de mise que l’a­
griculture se développe dans la ré-

PROJET IMPORTANT
Vendredi dernier, à Montréal, eut 

lieu une assemblée du bureau exécu­
tif de l’Union des Municipalités de la 
province de Québec, sous la présiden­
ce de Son Honneur le Maire Beau- 
bien d’Outreinont.

Le fait le plus saillant de cette as­
semblée fut le projet proposé par M. 
le Maire Moisan de cette ville, à l’ef­
fet qu’un règlement de trafic unifor­
me soit établi pour toutes les villes de 
la province. . Cette proposition a été 
acceptée et une copie de la résolution 
sera adressés à toutes les municipali­
tés avec prière de mettre le projet à 
l’étude et de se conformer à ce rè- j 
glement typique.

Ce projet est de la plus grande im­
portance et il .sera facile de s’en ren-I 
dre compte si l’on considère que les 
règlements de la circulation ne sont 
pas les mêmes partout. H en résulte 
que lorsque des étrangers arrivent en 
automobile dans certaines villes où 
les règlements ne sont pas les mêmes 
que dans leur propre ville, ils s’ex­
posent à des ennuis et de graves ac­
cidents peuvent en résulter.

Ce serait donc une chose excellent 
qu’un règlement uniforme soit en vi­
gueur dans toutes les villes.

On parle même aussi d’établif^ûn 
règlement de circulation typique mon­
dial; ceci serait mieux encore.

Explosion à Asbestos
Asbestos. — La crémerie de M. 

Edmond Levasseur, située sur le che­
min Wotton, près des limites de cet­
te ville, a presqu’entièrement été dé­
molie mercredi après-midi par l'explo­
sion d'une bouilloire sise au premier 
plancher de l’édifice à deux étages.

On ne connaitpas la cause de l’ac­
cident. On s’aperçut pour la premiè­
re fois qu’il y avait quelque chose 
d'anormal quelques minutes seule­
ment avant l’explosion alors que la 
vapeur s’échappait de la bouilloire.

Les ouvriers dans la crémerie s’en 
fuirent aussitôt. M Levasseur, qui 
demeure au-dessus avec sa famille, 
fut averti du danger qui le menaçait 
et les occupants de la maison s’é­
talent déjà rendus en un lieu sûr 
quand l’explosion se produisit causant 
des dommabes considérables au point 
que l’édifice devTa être reconstruit. 
L’on aura une juste idée de la force 
de cette explosion quand on saura que 
l’édifice a été déplacé de ses fonda­
tions sur une longueur de 18 pouces.

Studio Dufault
rue St Georges

M. Paul Dufault, le ténor canadien 
bien connu, ouvrira, cette année en­
core, un studio de chant en notre vil­
le. L’ouverture de ce dernier se fera 
le 23 courant, au numéro 24 de la rue 
St-Georges, chez M. A. G. Garon. 
Cette nouvelle sera certainement de 
nature à réjouir profondément les 
amants du beau chant, mais particu­
lièrement tous ceux qui se proposent 
de profiter de cette véritable aubaine 
artistique pour cultiver et améliorer 
leur voix. Nous ne doutons pas que 
les élèves qui fréquenteront le studio 
Dufault ici seront encore plus nom­
breux que par le passé.

PETITES ANNONCES
Avi» de décès, fanéraHIes, mariage», 
fiançailles; ventes à l’encan; avis 

légaux; de faillites, etc., etc.
TEL. 78-1-2

-----  TARIF ------
Petites Annonces: 2c. du mot, montant mi­

nimum pour une insertion: 50c. Six 
insertions pour le prix de cinq.

Avis de décès, de funérailles, de messes, de 
naissance, de mariages, de fiançailles, 
de services anniversaires, de remercie­
ments, etc., etc:\S0e par Insertion se­
lon la formule ordinaire.

Notes commerciales, "Readers”: 2e du mot; 
charge minimum: 50c.

Avis d’assemblées, de soirées, de réunions de 
clubs, sociétés ou associations; annon­
ces relatives à des parties de cartes, 
fêtes champêtres, ete., etc., en carac­
tère ordinaire du Journal: 10c. la ligne, 
le titre y compris Minimum: 50e.

Avis d’assemblées, de faillites, de vente à 
l’encan, de ventes par shérif, de divi­
dendes, etc., été.: 10c. la ligne.

Cartes d'affaires classifiées: 1 mois, $4.00;
S mois, $10.00; 6 mois, $15.00; un an, 

. *25.00.

ffion à l’instar du 
ville.

M. le curé J.-A.
Lucie»'. est invité’ à

progrès de la

Morel, de St- 
s dresser la pa­

rôle. M. Morel, après félicitations 
et remerciements tant aux visiteurs,

On vient de fêter, à Milwaukee, 
chez nos voisins, le cinquantenaire de 
la machine à écrire, laquelle fut in­
ventée par un journaliste de cette 
ville, M. Latham Sholes. .

M. Latham Sholes, ayant construit 
sa première machine, chercha vaine­
ment des commanditaires pour mon­
ter une usine.

Un peu partout, on lui rit au nez !
Sa machine, disait-on n’était qu’un 

simple jouet, sans utilité pratique.— 
C’étaient des Américains qui par­
laient ainsi !—

Finalement, Latham Sholes vendit 
son modèle à une usine d’armes des
environs de New-York qui la lança 
sur le marché, et, en quelques annéesqu’aux organisateurs et exposants, conïnître-----____ . r ’ la ut connaître dans le monde en- remarune avec regrets que. cette jtier.

nnnée. la situation économique de Aujourd’hui, il n’est pas de bureau 
l’Association n’est pas des " “’**
brillantes. II se propose de 
rendre à Québec demander un 
troi spécial et sollicite l’aide

plus ;qui n’ait une ou plusieurs machines à 
I écrire, et le métier de dactylographes fait, vivrp hnnnrohlûwowt rinn

na­
de

fait vivre honorablement des

l’hon. M. Laferté.
M. Morel est très confiant de 

voir sa démarche couronnée de. suc­
cès; car. bien ou’il ait toujours eu 
la réputation d’être un conservateur, 
il admet que le gouvernement a tou- 
iours été très généreux quand il 
s’est agi d’encourager l’agriculture. 
C’est pour cette raison qu’il es­
compte mie son désir sera comblé.

M. William Houde, agronome 
nour le comté de Drummond, est 
l’orateur suivant. M. Houde fait 
nu discours très apprécié .et rempli 
de conseils pratiques. Il démontra 
au début l’importance des exposi­
tions oui ont pour but de faire 
mieux connaître l’aviculture et par 
le fait encourager ceux oui visitent 
l’exnosition à pratiquer l’élevage.

L’aviçulture. dit M. Houde, est : 
la meilleure ligne d’à côté de l’a-
griculture, il faut le reconnaître. 
Tl #»st bien difficile et même impos­
sible d’exploiter une ferme sans li­
gnes d’à côté, et tous les économis­
tes s’accordent à le dire, parce qu’il 
Peut fort bien advenir des années 
où la récolte sera mauvaise ou nul­
le. Alors les revenus seront bien 
maigres si l’agriculteur n’a rien 
d’autre chose pour remédier à la di­
sette. La meilleure ligne d’à côté, la 
plus payante est l’élevage des vo­
lailles.

Il faut de toute nécessité pro­
mouvoir l’aviculture dans notre ré­
gion. Il n’y a pas de raison pour 
que nos marchands se voient dans 
l’obligation । d’acheter à Montréal 
des oeufs venant des Etats-Unis, 
des provinces de l’Ouest et même 
de la Chine ou du Japon». Cet état 
dé'chose est anormal. Il faudrait 
que nous puissions nous suffire à 
nous mêmes et. de plus, exporter 
des produits à l’étranger. C’est à 
ce but que l’Association Avicole de 
Drummond-Yamaska travaille. Les 
résultats, jusqu’ici, ont été excen- 
lents et il est à espérer que grâce 
an bon travail des organisateurs et 
grâce aussi à l’aide du gouverne­
ment, l’Association atteindra le but 
qu’elle ambitionne.

Depuis l’année dernière 75 pou­
laillers modèles ont été construits. 
En même témps, un nombre égal 
d’éleveuses modernes ont été instal­
lées. Ces. éleveuses n’étaient prati­
quement pas connues , dans la ré­
gion il y. a quatre ou cinq ans. Les 
aviculteurs ont tout avantage a 
s’en servir et ils s’apercevront en 
peu de' temps combien ce nouveau 
mode d’élevagé est supérieur à 
l’ancien.

M. \Houde salue et félicite les 
éleveurs de St-Guillaume pour les 
succès qu’ils ont obtenus dans les 
grandes expositions et il les invite 
à continuer. Il formule même le 
voeu que les exhibits de la région 
soient envoyés aux grandes exposi­
tions qui Se tiennent à tous les ans 
dans différents pays du monde.

U engage les éleveurs à suivre 
les bons conseils, de. leur instruc­
teur, M. Léas Perreault.

En terminant, M. Houde annon­
ce la nouvelle qu’il a l’intention 
d’organiser un cercle de jeunes éle­
veurs dans lé comté. Ceci aura 
nour but de former de bons avicul-

lions de femmes... Mais qui 
naît Latham Sholes ?

mil-
con-

Pieuse cérémonie
des quarante-beures

St-Célestin. — Récemment nous 
avons eu les pieux exercices des Qua­
rante Heures. Durant ces fêtes eu­
charistiques la population chrétienne 
semble toujours reprendre une piété 
plus fervente. Les nombreuses com­
munions et la grande assistance aux 
exercices du matin et du soir prou­
vent d’avantage la dévotion que no­
tre population porte à Jésus Eucha­
ristie. Les sermons donnés par un 
excellent prédicateur, M. Bernier, de 
St-Bonaventure, porteront sans dou­
te des fruits durables pour la sancti­
fication de nos âmes. Plusieur prê­
tres des paroisses voisines sont venus 
gracieusement prêter leur concours à 
notre digne pasteur.

La loi du travail
11 y avait une fois un fermier qui 

se servait, pour labourer, d’un 
boeuf et d’un cheval.

Un soir, après une longue et ac 
câblante journée de travail, le 
boeuf dit au cheval :

“Je trouve que nous avons assez 
peiné, depuis quelque temps, et j’en 
ai assez. Simulons la maladie, de­
main, et nous passerons toute une 
longue et agréable journée dans 
l’étable bien fraîche, à dormir et 
nous reposer.”

"Fais ce qui te plaira”, répondit 
le cheval, “quant à moi, c’est mon 
devoir de travailler, et je travail­
lerai.”

Le lendemain matin, le boeuf 
donna tous les signes de maladie et 
de faiblesse "qu’un boeuf peut don­
ner, et'le fermier lui fit une bonne 
litière de paille fraîche, lui laissa 
une nourriture soignée et s’en fut 
labourer avec le cheval.

Vint le soir et, dès qu’ils furent 
seuls, le boeuf demanda au cheval 
comment ça s’était passé?

“Il faisait chaud”, dit le cheval, 
| “et nous n’avons fait qu’un coin du 
champ, mais...”

Et qu’est-ce que le bonhomme 
ta dit de moi?” demanda le boeuf.

“Rien du tout”, répliqua le che­
val.

“En ce' cas”, répondit le boeuf, 
“je vais continuer mon petit jeu 
encore quelques jours”.

Il tint parole, ■ et le soir du qua­
trième jour, il s’enquit de nouveau 
auprès du cheval de ce que le maî­
tre avait dit de lui. Et le cheval 
lui dit, non sans froideur:

“Il ne m’a pas parlé de toi, mais 
en revenant par le village, et il est 
entré chez le boucher et l’a invité à 
venir te voir.. i ”

Le boeuf, ayant la réputation 
d’un animal sage, aura sans doute 
compris. II serait à souhaiter qu’il 
en fût de même de beaucoup d’hom­
mes.

Mort de l’hon. J.-A. Tessier
Trois-Rivières. — L’hon. Joseph- 

Adolphe Tessier, président de* la 
Commission des eaux courantes de 
Québec, ancien ministre de la voirie, 
ex-député de Trois-Rivières à la lé­
gislature provinciale et ex-maire de 
Trois-Rivières, est décédé lundi soir, 
après une maladie de trois jours.

Les funérailles ont eu lieu ce matin

“La Fortune Ne Frappe Qu’une Fois
A Votre Porte”, Dit Le Proverbe .
Notre choix de marchandises est le plus grand 

qui soit en ville. Si vous n’avez pas encore visité no- , 
tre magasin, faites-le maintenant et nos aubaines nom­
breuses vous ouvriront les yeux.

NOUS VOUS PROUVERONS que nos mar­
chandises de qualité sont vendues à un prix ordinaire 
et ce grâce à notre POUVOIR D’ACHAT qui est ex- | 
traordinaire.

Paiements faciles si désiré — Ouvrez un compte 
avec nous dès aujourd’hui.

SPECIAL POUR CETTE SEMAINE
SEULEMENT

A LOUER
Bureau de. 3 pièces, chauffé à l’eau 

chaude et éclairé au No 18 rue Hériot. 
S’adresser à Edouard Courchesne, 
Courtier, Drummondville, Qué. 
Courchesne.

A LOUER
Maison cinq pièces meublées, piano, 

phonographe, eau courante, $20. par 
mois. A -famille sans enfants. S’a­
dresser à Sunéon Ferland, Village St- 
Louis.

A LOUER
Beau logement de 5 appartements 

avec chambre de bain, eau chaude, 
moderne avec grande cave, au No. 32 
rue Lowrlng. A vendre, Sleigh fin 
aussi un poêle de cuisine, s’adresser 
à 32 nie Lowring, Drummondville.

8-15-P.
LOGEMENTS A LOUER

Deux logements dans la bâtisse 
Coumoyer, rue Cockbum,. quatre et 
cinq pièces, $12.00 par mois. S'adresser 
à M. François Cordeau, 168 rue Lind­
say. 8-15-P.

OCCASION D’AFFAIRES

Bons paletots Melton, bleus, avec doublure en 
peluche, pour hommes. Très pe- $14.50 
sants. SPECIAL..............................

VOUS ETES INVITES, SANS OBLIGATION

LA MAISON MICHEL & FRERE
204 rue Lindsay Tél. 184 s 4

Nous avons en mains la propriété de 
Delle S. Duff, située presqu’en face 
de l’église de St-Germain de Gran- 
tham, Comté de Drummond, le ter*- 
rain a 75 pieds de largeur sur 132 de 
profondeur, la bâtisse a 2 étages % 
une bonne construction de bois.

Le stock de modiste s’élève à la 
somme de $263.00. Nous recevrons des 
soumissions pour la vente de l’im­
meuble et du stock, d’aujourd’hui au 
15. novembre.

L’immeuble . et le stock, peuvent 
être visités, en s’adressant au^sous- 
signé.

J. W. ST-ONGE,
Syndic.

Drummondville, 29 oct. 1928.
No 28 rue Hériot. 31-81

teurs pour plus tard.
^On recrutera les membres de ce 
cercle chez les jeunes gens de 14 à 
25 ans. Les conditions seront les 
suivantes: les parents devront s’en-' 
gager par écrit à bâtir un poulail­
ler pour leurs enfants. L’Asso­
ciation pour sa part fournira des 
boeufs de volailles de ràee pure et 
peut-être même aussi des poulets. 
H faudra que les membres fassent 
rapport à tous les deux ou trois 
mois des revenus qu’ils ont enregis­
trés ét des dépenses qu’ils ont dû 
faire. M. Houde croit que ce se­
rait un bon moyen de promouvoir le 
progrès de l’aviculture dans la ré- 
giôn.

M. le Dr Raiotte, ancien prési­
dent de l’Association, fut appelé à 
prendre la parole. M. Rajotte re­
mercia les autorités de la ville pour 
l’aide généreuse qu’elles ont donnée 
à l’Association. Il est cependant 
d’avis que l’aide sur laquelle l’Asso­
ciation devrait le plus compter de­
vrait être celle de la campagne. En 
réalité c’est pour la campagne que 
l’Association travaille et ce devrait 
être surtout de là que l’Association 
devrait être encouragée. L’orateur 
est* d’avis que». l’Association ne 
compte pas assez de. membres. ,,11 
faudrait, dit-il, que l’Association 
compte des milliers, de membres. 
S’il y a deux mille trois cent pou­
laillers modèles qui ont été cons­
truits dans la., région, il devrait ra­
tionnellement y avoir autant de 
membres qu’il y a de poulaillers. H 
est d’avis aussi qu’on devrait porter 
la cotisation à deux dollars par an­
née. L'orateur souhaite qu'une 
campagne de recrutement soit en- 
reprise. Il serait désirable aussi,

à Trois-Rivières.

Nouvelle manufacture
à St-Hyacinthe

St-Hyacinthe. —il est fortement 
question d’établir à St-Hyacinhe un 
établissement de mise en conserves.

Si les projets étudiés se ' réalisent 
un établissement demandant une mise 
de fonds de quelqùe $100,000, sera 
construit et mis en opération inces­
samment. Oelui-si assurera un dé­
bouché stable et permanent à la pro­
duction de légumes et de petits fruits 
de notre région.

Le promoteur de l'affaire est M. 
Georges Brunet, de St-Eustache, qui 
fut pendant dix-sept ans à l’emploi 
de la Canadiàn Canners Limited. ।

M. Brunet a en tout 24 années d’ex­
périence dans la mise en conservés.

On commencerait ici par traiter le 
blé-d’inde, puis les fèves, les pois, les 
tomates. Dès la première année, l’u­
sine serait en mesure de recevoir la 
production de 1600 arpents de terrain 
cultivé en blé-d’inde, 150 arpents en 
fèves, ainsi que toutes les7tomates dis­
ponibles dans la région.1

Seulement, les promoteurs veulent 
être assurés, avant d’aller plus loin, 
de leur matière première. Us deman­
deraient donc aux cultivateurs de leur 
garantir, par contrats signés, des 
quantités convenues de légumes.

De leur.'côté, les promoteurs four­
niraient aux cultivateurs les graines 
de semences, au prix de-gros, et leur 
garantiraient en plus, un prix pour 
leurs produits. A Saint-Hyacinthe 
même, l’usine emploierait quelque 
200 employés pendant quatre ou cinq 
mois, ce qui voudrait dire l’emploi 
d’environ 5000 personnes dans les a- 
lentours de Saint-Hyacinthe.

Si l’on parvient à s’entendre défi­
nitivement avec tous les intéressés, 
les travaux de construction commen­
ceront ici dès le mois de décembre.

Proclamation de
l’hon. M. King

Ottawa. — La proclamation sui­
vante a été communiquée, ces jours l 
derniers par le premier' ministre, 
l’hon, W. L. MacKenzie King:

“Pour donner suite aux arrange­
ments pris pour la célébration du 
Jour de l’Armistice, tels que sanction­
nés par Sa Majecté le Roi, la popula­
tion du Canada est invitée à marquer 
cette occasion par un silence de dix 
minutes, commençant à 11 heures a. 
m., dimanche le 11 novembre pro­
chain. <On suggère que partout où il 
sera possible de le faire, les office re­
ligieux devraient commencer à une 
heure qui permettraient d’assurer 
une pause dans le service divin, à 11 
heures a. in., pour observer la période 
de silence.”

Démission du
Cabinet Poincaré

Paris. — Le cabinet Poincaré, qui 
était au pouvoir depuis le 23 juillet 
1926, a donné sa démission lundi 
après que quatre ministres so­
cialistes-radicaux eurent offert leur 
démission.

Les radicaux ont annoncé que le 
programmé de leur parti rendait im­
possible le maintien de leur collabo­
ration avec le cabinet d’union na­
tionale.

Ou la qualité et le servie® 
PREDOMINENT

SPECIAUX
CLAQUES pour garçons, grosse se­
melle rouge. La Paire.................
CLAQUES fines pour hommes. 
La Paire.........................

60c
$1.05

' Gants et Mitaines de toutes sortes 
Cirage à chaussures. Là boîte...................... . lod

E. L’ETOILE, prop.
■i

SPECIAUX DE LA SEMAINE

Manteaux pour dames et demoiselles, OE07 
dernières nouveautés, réduits de...?...........
Paletots dhiver bleu-marine, doublés en peluche 
pour hommes, régulier $25.00, $15.90 
Sur toutes les marchandises, les prix sont réduits de

25 à35%

ALEXANDRE NASS1F
23 rue Hérïot, Drummondville

En face des bureaux Oarceau et Blnguet

BIJOUTIER-OPTICIEN
Membre de l'Association des Opticiens de la Province de Québec 

Examen de la vue et ajustement des verres

SATISFACTION GARANTIE
et Montres, Jones de Mariage

Réparations de montres — Prix très modérés i

A. BOISCLAIR
35 rue Hériot, Drummondville, Qué, 

En face du Magasin 5-10-15 Kresge's

RESTAURANT DRUMMOND SWEETS
202 Rue Lindsay Tél: 89

C’est l’endroit où aller se désaltérer ou préndre une tasse de 
café et un repas léger, après la veillée ou de retour de voyage.

Service toujours prompt et courtois

OU ESSAYEZ NOS SPECIAUX
Drummond Sweets 

SPECIAL < 
30c

Sundae aux- Cerises Sundae à la Salade 
et à la crème de men- aux Fruits 
the ........ 25c 25c

Peter Efalikas, prop.
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Visite de S. G. Mgr Brunault
S. G., Mgr Brunault était en ville, 

hier, pour faire sa visite annuelle aux 
élèves des Soeurs de la Présentation 
et des Frères de la Charité.

Sa Grandeur fut reçue chez les 
soeurs de la Présentation dans l’avânt 
midi et chez les Frères dans l’après- 
midi.

Un dîner fut donné au presbytère 
en l’honneur du distingué visiteur. 
On remarquait à ce dîner M. le cha­
noine Grenier, de St-Germain, M. le 
chanoine Manseau, de St-Cyrille, et 
plusieurs autres prêtres du district.

Mgr Brunault est retourné ce ma­
tin à Nicolet.

Hoover a été élu président
Herbert Hoover a été élu, mardi, 

président des Etats-Unis par un vote 
électoral égalant, sinon dépassant, le 
record de 404 voix établi par Warren- 
G. Harding eh 1920. Le gouverneur 
Smith a obtenu le plus fort vote popu­
laire jamais'accordé à un candidat 
démocrate.

La majorité de Hoover est d’environ 
4,000,000.

Banquet des Vétérans

Nous venons de recevoir un lot de beaux man- 
teauxteaux pour dames et fillettes,. ainsi que man­
teaux de bébé et petit garçon.

SPÈCIAL CETTE SEMAINE
1 lot de beaux chapeaux pour dames à $1.00 et $1.59 

Chapeaux pour fillettes à 98c

Madame 0. Lemire
50 rue Hériot
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Nouvelle Cour à Bois et Charbon
Tél. 89-S-3 196 rue Lindsay JJ

Az. Maynard, Prop. f
Appelez simplemeint 89-S-3 et livraison de votre J 

commande, de bois ou charbon, vous sera farte p 
promptement.

Nos prix modérés vous donneront l’occasion W 
d’économiser. Appelez auoùrd’hui.

• K
1 .....- 1 " 1 4iet

dit-il en terminant que plus de 
membres apportent des produits à 
l’exposition.

M. le Dr J.-E. Précourt, secré­
taire-trésorier de l’Association, re­
mercie les juges de leur généreux 

। concours et formule le voeux que le 
déficit actuel soit bientôt comblé.

I M. Lamarre, agronome de La- 
prairie, parle de l’élevage du lapin 
chinchilla et donne quelques con­
seils pratiques aux éleveurs.

Assistaient à ce banquet: l’hon. 
Hector Laferté, M. l’abbé'- J.-A. 
Morel, M. le Dr L. Hélie, M. le 
Dr Précourt, M. Joseph Laferté, 
de St-Germain, M. le Dr. A. Ra­
jotte, M. Wm. Houde, M. Raymond 
Arès, M. L. H. Millar, M. Arthur 
Pinard, M. J. E. Pinard, M. J.-B. 
Bergeron, M. Anatole Fontaine, M. 
J.-E. Fontaine, M. Lucien Crevier, 
M. Louis Bélisle, M. Raoul Du- 
maine, M. Arthur Lamarre et quel­
ques autres.

LES GAGNANTS DES PRIX

Nous publierons, la semaine pro­
chaine, la liste complète des prix à 
cette exposition. Comme la prépa­
ration de'cette liste demande beau­
coup de travail, il nous a été impos­
sible de nous la procure/ pour cette 
semaine.

Le beau succès de cette exposi­
tion est dû au travail ardu de M. 
Léas Perreault, aviseur technique; 
de M. le Dr Précourt, secrétaire; 
de M. William Houde, agronome, et 
de M. le Dr Hélie, président. Nos 

[félicitations sincères à ces dévoués 
organisateurs.

Samedi soir, à la salle du Drum­
mond Golf & Country, Club, aura lieu 
un banquet organisé par les vétérans 
de la grande guerre. On compte 
qu’un grand nombre de convives 
prendront part à ce banquet.

Dimanche avant-midi, il y aura 
service religieux à l’église St-George 
suivit d’une parade des vétérans.

Ceux qui désireraient se procurer 
des billets pour assister à ce banquet 
sont priés de s’adresser à M. L. H. 
Millar, au garage Montplaîsir ou à M. 
C. Dulieu, agent d’assurance, rue 

[ Brock.

GRANDES AUBAINES.
— CHEZ —

S. GREENSPON & FILS
LISEZ ATTENTIVEMENT DESCRIPTION^ 

ET PRIX — VERITABLES OCCASIONS
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L’ostracisme
Ites premiers siècles d’Athènes fu­

rent marqués par de, telles rivalités 
entre gens des grandes familles de la 
cité pour obtenir le pouvoir, qu’on dé­
cida, après avoir vu les Alcméonides 
se disputter la succession des Plsis- 
tradides avec les Isagorlens, de pou­
voir bannir temporairement quicon­
que serait considéré comme un dan­
ger pour l’ordre public.

On vota donc, une fois par an, sur 
cette importante question. On se 
servait pour voter de coquilles d’huî­
tres—■ostrakon—sur lesquelles les ci­
toyens inscrivaient le nom de l’indé­
sirable.

Ce fut l’ostracisme;' il fallait qu’il 
y eût 6,000 votes exprimés, et que 
ceux qui demandaient l’expulsion 
fussent en majorité.

Celui qui était ainsi frappé d’os­
tracisme devait quitter pendant dix 
ans le sol de fa. patrie, mais ce ban­
nissement temporaire n’entraînait 
nulles confiscations de bien. Au bout 
de dix ans, le personnage rentrait et 
retrouvait en même temps que toute 
sa fortune, tous ses droits. Le pre­
mier citoyen auquel s’appliqua cette 
mesure fut un Pisistratide, dont la 
présence était considérée comme pré­
judiciable à la paix civile.
c’était une mesure politique. De nos 

L’octracisme n’était pas une peine, 
jours l’expression: frappé d’astracis- 
me, a pris un sens très atténué.

Paletots bleus, pour hommes, doublure en pelu­
che, très jolie façon, grandeurs 35 à O OE 
42. OCCASION A.............. . .

Paletots de fantaisie bleus., pour hommes et jeu­
nes gens, à carreaux et Zigzag et autres jolis dessins, 
d’une façon parfaite et à très belle CI O 

,doublure. OCCASION A..............
Manteaux en Suèdine et Velours, couleurs marin, 

bleu nuit, faon et brun, collets châle, et manchettes 
de fantaisie. Grandeurs 14 à 40. É1 9 95 
OCCASION A................................

Beau choix de manteaux Broadcloth, garnis en 
fourrure ..brune, avec collets châle E1 O 95 
et poignets. OCCASION A............
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Assortiment complet dé paletots bleus pour gar^ 
çonnets, grandeurs 28 à 36, entièrement doublés en< 
peluche, façon élégante. £ Q
OCCASION A .........................................

Un autre lot de paletots pour garçonnets, entière^ 
ment doublés en peluche, façon “Master”. Gran- |a 
deurs 27 à 36. $11.50u
OCCASION A. . *•»**■***«£

Le Dernier Magasin En Bas De La 
ViHp, Mais Non Le Moindre 'un

1
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